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Cette Assemblée du 5 Août

Les journaux nous annoncent une
grande assemblée pour le 5 août cou-
rant. Cette assemblée politique est
-convoquée par M. Bourassa, le dé-
puté au fédéral pour le comté de I,a-
belle. De toutes parts on entend
dire que l'épouvante est dans le
camp libéral. Que va dire Bonrassa
et que ne dira-t-il pas ? La lettre
en est grosse, surtout après les dé-
clarations fulminantes faites au cours
-du procès mémorable Provost- Asse-
lin.
On sait que des accusations de

parjure ont été lancées depuis contre
I'Hon. Turgeon. Maitre Provost,
le ministre voyageur et frappant, a
‘regu son poids pesant de grosses ac-
‘cusations, et cette fois, les procès
nous arrivent. C’est donc à dire
que les ministres de Québec, y com-
pris M. Gouin, le premier des minis-
tres provinciaux, se font montrer du
doigt et laissent peser sur eux des
accusations qu’un homme ordinaire
n'endurerait pas, alors que la vie pri-
vée seule serait en jeu. Mais. dans
le cas de ces ministres de la couron-
ne, sur la tête desquels pèsent des
accusations terribles et de nature à
jeter sur nos institutions législatives
un louche très redoutable, il y a des
considérations d'importance publi-
que À ne pas laisser vilipander son
honneur, sa réputation. :

Les ministères de la colonsation et
des terres de la couronne sont en
plein désarroi et ont subi des échecs
regrettables depuis quelques années,
surtout sous la conduite des minis-
tres actuels. Or, à Québec, que
veut-on, sinon des affaires concer-
mant la colonisation et les terres de
la couronne. C'est ce qui intéresse
à un haut degré notre gouvernement,
et nous devons l'avouer, jamais ces
départements ont été plus critiqués,
plus trouvés en rupture de ban avec
les données d'une bonne administra-
tion, d’une administration honnête.
De plus, il est au su de tous que

le gouvernement de Québec, depuis
quelques années, n’est plus qu’un
centre d'opération qui consiste pour
‘les principaux et les plus forts me-
meurs, À favoriser sa petite affaire
aux dépens de ceile du peuple. Et,
-avec tout cela, il est aussi connu que
le gouvernement de Québec est la
réflection de celui d’Ottawa, c’est
plutôt une dépendance de la maison
‘principale qui est à Ottawa, et ja-
“mais nous pourrions mieux l’appe-
ler : les écuries d’Augias.

Bourassa va probablement atta-
-quer le sujet de cette institution qui
-se démolit lentement et qui menace
de se pencher du côté de la centrali-
-sation politique. Bourassa va dé-
‘terminer les grandes lignes que doit
-Oceuper une institution aussi impor-
‘tante que celle d’assemblée législati-
ve d’une province. Il va prouver
‘Âuvertement, À l'évidence, que cette
institution de Québec n’a été depuis
trop longtemps que le marche pied
des financiers et des politiqueurs be-
sogneux,

Le peuple le comprend plus que
jamais et'il semble avide de voir s’o-
pérer le changement qui a étonné la
province en 1892 lors.du renvoi ma-
gistral de Mercier. Bourassa ne
veut pas de dissolution prématurée
sans qu’il y ait des enquêtes sérieu-
ses, et très sérieuses, où toutes les
parties pourront avoir accès et ex-
pliquer librement sa façon de penser.
Nous croyons que-cette grande as-

semblée politique de M. Bourassa ne
sera pas faite dans l’intention de
flatter les minitrauxde Québec, Ils
enseront pour leur petite besogne et
diSparaîtront sous l’ornière dé leurs
sales accnsations. La C. E. va
battre son record et se montrer au
public. Il faut la connaître cette
CE.à jamais mémorable, et qui bat
tant ce que tous avons lu sur le Ca-
nada et sur le Soleil éteint de Qué-
bec, au sujet des scandales des con-
Servateurs. I! y aura des milliers de
Personnes qui se rendront à cette
grênde assemblée de’ andiprochain,
pour entendre le grondement d’un
Hômme/ qui n’aime pas le chantage
politique non plus que le picotin qui
senttropfôrt'en-certain‘fquattier:de
la: politiquesprovincidle. - A lufidi
wna
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DE TOUT UN PEU
Un grand parlementaire anglais di-

sait : politique est l’art des conces-
sions.
Que d'exemples au Canada depuis

quelques années !

 

#4
“ La Presse,” après avoir vigoureuse

ment combattu In loi inique de M. Le-
mioux sur les journaux et revues, a en-
fin remis son épée au fourreau.

Aurait-elle reçu une pilule ?

x *
Le Directeur de l'Union des Cantons

de l'Est n'aurait qu’à jeter un coup d'œil
sur le numéro du 11 décembro 1903 de
son journal, pour s’apercevoir de ce
qu’on pensait alors de M. Bourassa. Ce
dernier n'a pas changé : ses “idées sont
les mères et les principes qu'il défondait
alors, il les défend encore aujourd'hui.
Mais l’Union est si changennte ! «lle
change si souveut ses idôles.

at
MM. Jean Provost qui se pluisait

d’être insulté, calomnié, est le même M.

Provost qu’à insulté et calomnié un
saint prêtre, l'Abbé Arts, l’hiver der
nfen en pleine chambre.

C'est bien pour dire qu'on a toujours
pour son argent !

Fy

Quelgqu’un me disait que M. Lavergne
était un’self mademan ”. Qu'importe
c'en est, toujours encore un qui n’est pas
rendu au château de Westminster!

Monsieur Armand Lavergne n déclaré
publiquement que M. Godfroy Tanglois
appartenait à lu loge de l'Emancipation
à Montréal et le député de St Louis n’a
pas relevé le gant.
Dont ncte.

4a

Dans ln Province de Québec sur
230,000 voteurs aux dornières élections,
130,000 votnient en faveur de la politi-
que libérale et environ 100,000 appuyè-
la partie conservateur.

Faute d'organisation, avec 30.000 seu
lement de majorité générale, les libéraux
nous ont enlevé uno soixantaino do
comtés.
On s’instruit à ses dépens, parait-il.

Fg

A bord de l'Intercolonial, l'autre jour,
je fus témoin d’une belle discussion en-
tre deux nmis. L'un prétendait quo
dans le parti Hbéral, il n’y avait que des
petits dieux , Laurier, c'est l’idolo et là-
dessus, pas l'ombre d’un doute, Gouin
devenait une nouvelle déesse au bois
dormauts. Turgeon un Coton, Provost
presqu’un diacre etc ete.
Et votre Parent qu’en foites vous

donc ?
Pnront, mais c’est le plus grand admi-

nistrateur quo nous nyons jamais eu à
Québec. Bion plus, c'était même un
orateur à ses heures.

¢ Orateur ! mais ¢a lui cofitait diable-
ment cher pour ses adresses, dans tous
les cas !
Et puis d'’aillours, continue l’autre,

vous venez d'élever M, Gouin jusqu'aux
nues.
Or de deux choses, l’une.
Où M. Parent était grand homme et

alors M. Gouin n’est qu'un imposteur, ou
M. Parent ne valait rien ot M. Gouin
est devenu le Sauveur de In Province.
Vous n'ignorez pas, mon ami, que

Gouin, pour sauver l'honneur de son
parti d’abord et de sa province ensuite,
s'est cru en devoir do frapper uñ gros
coup.

Nouveau Rayo, il n assassiné son

bienfaitour et son maître. Vous ap
prouvez M. Gouin, Donc M. Gouin u
bien fait en faisant disparaître M. Pn-
rent. Donc M. Parent n’est pas ce que
vons semblez ie croire,

D'un autre côté, si Parent était utile
à sa province, Gouin ne mérite pas du
tout les sympathies du peuple de la
province de Québec.

Co ne peut être que l’un au l’anttre.
. Bien tapé. nr

Na ve
Mot. de la fin :—
Anatole Leroy-Benulieu, le grand éco-

nomiste français dienit : “ Pourla plu-
part de ceux qui s’y livrent, ln politique
n'est que l'art de faire ses affaires aux
dépens du public.” -

Ondirait que c’est Sifton qui parle !
‘* DURANDAL ”

 

Conspiration et conjuration

Nous avons été témoin d’une con-
versation, sans qu'on s’en doutât, de
chaudspartisans libéranx. Nous ne
dévoilerons pas les noms, mais nous
aimons à annoncer que certains dé-
putés de nos comtés, sans exception,
peuvent se tenir pour avertis qu'aux
prochaines élections il y aura du
grabuge. Nous conseillons de ne
pas battre mionnaie trop à l'avance,
et de croire que le possible est mort.
La conspiration et la conjuration
sont des plus sérieuses. Un de ces
libéraux, des plus influents, disait
que pour sa paroisse il ne donnait
pas dix votes à un certain député.
Quivivra verra. Brassons la créme
et nôlis dtrons'du beuiire !

 

On nousannonce que le Nationa
liste.et l’Evènement sontpoursiivis
‘pat, "Hon. ‘Turgeonpour accusa-
tiôns fde*patjure. La [Patrie est
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poursuivi par I'Hon. Goin. Il est
temps que ces ministres mettent fin
à ces accusations malsaines et dé-
shonorantes. Nous allons avoir un
autre cirque genre Provost-Asselin.

 

Les citoyens de Stanfold sont en
fureur de ne pas avoir le bureau de
poste que Maître Louis Lavergne
leur a promis :
Et les cultivateurs, donc ! avec

leur chambre de maturation. Allez
vous en au sénat, M. Louis Laver-
gne, lieu de repos que vous avez tant
béni par le passé !

—_aa 2

Cette assemblée de
Chateanonay

UN FIASCO RIDICULE

L'assemblée qui avait été convo-
quée par le premier Ministre Gouin
pour samedi dernier, à Chateauguay,
n'a pas en lieu, M. Gouin sentant
que la foule était ailleurs.
Depuis le retour de Sir Wilfrid les
journaux annonçaient à grands ren-
forts que l’assemblée de Chateauguay
serait l'apothéose de l'Hon. Gouin;
que ce serait le test case d'un homme
dont la réputation est plutôt divine
que terrestre ! Après les avalanches
de chandelles ‘romaines et de feu
d'artifice pour recevoir Sir Wilfrid,
on croyait tout Éclipser en voulant
faire le pendant de la fête à Château-
guay. Imaginez qu'il n’y a pas eu
assez de billets de vendus à Montréal
pour remplir un convoi ordinaire
d’express. Ce que voyant, M. Gouin
« contremandé l’assemblée.

Par contre,.à Chateauguay, il y
nait des libéraux qui guettaient Mai-
tre Gouin et qui, ne le voyant pas
venir ont tout de même préché con-
tre sa politique néfaste. M. Rainvil-
le, un libéral de viellle souche, a
longuement commenté les gaspillages
du gouvernement Gouin. La foule
a écouté avec attention, et comme le
faisait remarquer quelqu’un, si le
peuple n écouté si attentivement c'est
qu’il y a quelque chose au fond de
l’histoire qui intrigue 'le peuple, car,
il y a dix ans ce n’eut pas été la mê-
me affaire Ia foule s’est séparée
en chantant : le gouvernement de
Québec, c'est un vilain gouverne-
ment, gouin, goin, gouin.

Nouvelles deVictoriaville
 

 

—Le concert Dufault, donné diman-
che soir à la salle du collège des Rvds
Frères du Sacré Cœur, promet d’être le
plus grand succès que nous ayons eu à
Victoriaville. M. Dufault, célèbre ténor
n’a pas l'habitude de visiter les polites
villes, mais grâce à une favour spéciale

obtenue par des amateurs amie de M.
Dufault, nous nurons l’insigne honnour
do l’entendre. No manquons pas cot
évènement important musicial.

—Mme P. A. Blondin, do St Fran-
çois du Inc, est venue passer quelques
jours chez son  onclo, le Rvd Buisson,
curé.

—M. A, Bordeleau, marchand de
Grand’Mère, était en visite chez des
amis cetto semaine.

—Melle Antonia Mayrand de Nicolet
était cetto semaine en visito chez M. G.
Fréchette.

—Mile Corinne Roy de Trois-Rivières
qui a passé une quinznine chez ses amies
Milles Alphonsine et Evn Fréchette, est
retournée daus sa famille joudi.

—Mme N. Lambert est allée à
Boucherville, ces jours derniers, vi-
siter sa fille Sœur Ste Foi, religieuse
de la Congrégation Notre-Dame.

— M. J. J. B. Junelle, marchand, do
Ste Hélène de Chester, était de pnssage
en voyage d’affaires, jeudi.

—Mme Joseph Magnan, de Mont-
réal, a passé une quinzaine à Ottawa
et à Québec, chez des parents et des
amies,

—N'oubliez pas de lire l’article
publié à l'intérieur du journal et
concernant les noms baroques qui se
donnent aux enfants. C'est intéres-
sant.

—Mmie J. Daigle et son fils, de
Lebanon, N IL., étaient en visite
chez M. T. Sevigny, la semaineder-
nidre.

—M. Rodolphe Boudreau, d'Otta-
wa, Mmes Bourgeois ct Boudreau de
St Angtle de Laval, était en visite
chez le Dr H. P. Rouleau, cette se-
maine.

—Mlle Marie Antoinette Héon,
est revenue de Joliette,cette semaine,
ou elle a passé quelques jours chez
sa sœur Mme (Dr) Laporte.

—Mme Alphonse Luneau, de Lé-
omnister, Mass, est venue passer
l’été chez safille Mme Wilfrid Paris.

—Notre ami M. H. H. Guay est
revenu” ces jours derniers d'un voy-
age à la Baie des Chauleurs, où il a
visité de ses parents et amis.

—Mlle Cécile Poitras est revenue
cette semaine d’ûne promenade“à
Québec. Elle a passé quelquesjours|
chez son frère M. TänerèdePoitras,
médecin. ;

—M. et Mme Willie Walsh, de
Montréal, sont venus passer quelques
jours chez M. Patrick Walsh, frère
de M. Willie.

—Mardi dernier a été célébré en
notre église paroissiale le mariage de
M. P. Massicotte, médecin, avec
Mlle Berthe Tourigny, fille de M.
Paul Tourigny, maire et député à la
législature provinciale. La bénédic-
tion nuptiale a été donnée par le
rvd M. Buisson, curé, assisté de
diacre et sous-diacre. Le chant ren-
du par un chœur choisi a Été réussi
avec succés, Immédiatement après
la cérémonie du mariage et la signa-
ture des pièces civiles, l'heureux
couple et le cortège nuptial s'est ren-
du à la demeure de M. Paul Touri-
gny. Un succulent déjeunera grémen-
ta les quelques instants qui restaient
avant l’arrivée du convoi express.
Des discours éloquents de félicita-
tions et de souhaits de bonheur. de
prospérité furent prononcés par MM.
Paul Tourigny et M. Massicotte,
père du Dr Massicotte, qui avaient
servi de témoin au mariage. La ma-
riée a reçu un nombre considérable
de cadeaux choisis et riches. L'heu-
reux couple est parti par le convoi
express de midi pour un voyage a
Québec et au Sauguenay. Nous
leur offrons nos meilleurs souhaits de
bonheur et de prospérité.

—La semaine dernière, 22 juillet,
a été célébré le mariage de M. Al-
fred Girouard avec Mlle Cordélia
Lambert, fille de M. Dolphis Lam-
bert de notre ville. Immédiatement
apres le mariage un succulent déjeu-
ner a été servi chez le père de la
mariée. Le soir la fanfare de Victo-
riaville est allée sérénader les heu-
reux époux.  L'heureux couple de-
meurera à Victoriaville. Nous leur
offrons nos souhaits de bonheur.

—Nous nvons ou le plaisir do In visite
de M. P. D. Lnrivière, autrefois de

Trout. Brook ct maintenant de Montréal.
M, Tavivièro est venu passer quelques
jours chez sn sœur Mme J. N. Mailhiot.

--MM. Joseph  Poitras, de Méthot's
Mills, et Ernest Puitras, de Stanfold,
étaient en visite chez leur frère M. Ar-
thur Poitras, ces jours derniors,

—M. Grégoire Babinean, do Chicopee,
Mass, est revenn pour demourer À St
Valère de Bulstrode. M. RBabineau a
décidé de demeurer au pays dans l'inté-
rit de sa santé,

—M. ot Mme Aimé Bossé, 6t leurs

enfants, de Toronto, sont venus passer
quelque temps chez Mme Vve Zéphirin
Perrault, mère de Mme Bossé.

—Il n'est pas inutile de parler des
vols qui so commettent parles jounes.
Un nommé Pierre Sévigny, de Ham
Nord, âgé de 14 nns, précoce voleur, au-
rait volé In jolie somme de cent piastres
ison pire ot sorait venu dépenser le
tout à Victoriaville. Ce jeune mastro-
quet aurait visité les magasins et aurait
achoté muints objets inutiles pour évn-
porer ce magot pas trop ombarrassant.
M. Marcotte, notre police, mis nu cou.
rant de ce vol, aurait fait des recherches
ot aurait trouvé notre fin minoi assis à
In gavo de Victoriaville, occupé à grigno-
tor des biscuits. Co fut vite fait de l’ar-
rêteret do le conduire à In géole muni-
cipale, Tl avoua tout co qu'il avait fait,
Ce malheureux ieuno homme est rotour-
né dans sn famille. Que fera-t-il plus
tard 1 Espèrons que In leçon lui sorvira
À quelquechose. ’

—Mme Milton MacDonald a passé
une couple de jours chez sa fille Mme
Auguste Bourbeau, cette semaine.

—Mlle Rose-Anna Lavigne, de
Richmond, a passé la semaine en vi-
site chez sa cousine, Mlle R. Sévigny.

—L'excursion organisée par le
cercle musical a remporté le meilleur
des succès. Une foule de nos con-
citoyens est allée à Montréal. Lors
du retour un nommé Tanguay se
serait jeté hors du train entre Dan-
ville et- Kingsey. Le mécanicien
averti, aurait arrêté le convoi et le
père Tanguayaurait été trouvé près
de la voie, sans blessure et sans le
moindre mal. Heureux M. Tan-
guay.

—M. et Mme Ovide Paris, de Ho-
lyoke, Mass, ont passé une quinzaine
chez M. Wilfrid Paris, en voyage de
noces,

—Le docteur Pepin, et Mme Pepin
de St Célestin, ont passé une partie
de la semaine en visite chez McPaul
Tourigny, père de Mme Pepin.

—Mme J. E. Dubqis est venue
passer une couple de jours dans sa
famille.

—M. Ludger Legendre est parti
pourla province d’Ontatio en voya-
ge d'affaires.

—M. J. N. Gélinas agent repré-
sentant l'assurance -vie La Sauve-
garde, est revenm ces jours derniers
d'aîffe vacance de quelques jours.

—Mme Dr Drouin, et Mlle Mario
Louise Picard, de Québec, sont en visi
te dans la famille de Mr Joseph Audet,
peintre.

(La suite sur la 4&mepage.)   LABIERE F
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LETTRE OUVERTE
A

OILS
ET DES ENVIRONS.

Mesdames et Messieurs,
9
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TI y a trois mois, nous vous demandions d'assister à
notre OUVERTURE ; le succès que nous avons
remporté et auquel vous avez prêté votre concours,
nous donnela confiance que cette annonce sera un

SUCCES NOUVEAU
Nous vous offrons nos- remerciements les plus sincères pour3 , ..l'encouragement donné et nous venons solliciter par lu présente votre

patronage, surtout pour lu vente spéciale que nous vous annonc{ onçons du

9 au 10 Aout inclusivement.
Toutes nos marchandises d’été'seront vendues à REDUCTION

APPRECIABLE.
10 Paires Couvertes en Flanellette blanche of grise, 11/4 de grandeur, bonne valeur à

$1.25, pourCeeeeeeaEP |R11
21 Couvrepieds blancs, largeur extra, quelque peu endommagés, valeur régulière de

$1.75 à $2.00,LU0.99
La Balance de nos dix mille verges de Broderio sern vendue A 1—14—3—4 et 5e, la vorge.
Une table de Corsets, le choix &.. .........eeee 0.38
La Balance de notre contrat dans les Peaux de Soic, 155 vgs, A ln verge... ........... 0.50
25 Caisses Savon Goodwill, régulier G morceaux pour 25 cts, tant qu’il y on aura

Ÿ MOICEAUX pour. LLLL La aa aa aa aa aa aaa 0.25
100 Snes de Riz 123 lbs, régulier 50 cts, pour... 11111110 0.45
60 Boites Macaroni, régulier 30 ets la boite, pour................. 0.20

Special pour Samedi, 10 Aout
100 Paires Gants Kid pour Dames, Job, pour......0.25

Régnliers à $1.00 et $1.25.

 

 

Nous vous invitons donc a venir en
foule, et vous retournerez satisfaits.

N. B.—200 Minots Avoine No. L, le minot, 55c.
de . QU 3 v .

à| Farine, Fleur à engrais, Grues, Moulées, Son, actuellement en
mains.

BISSONNETTE & FRERE
(Successeurs de D. O. BOURBEAU)

Grand Concert
——DONNE PAR——

PAUL DUFAULT
Notre Celebre Tenor Canadien ||:

Dans la Salle du Collège du Sacré-Cœur à

Victoriaville

DIMANCHE4 AG

 

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement 1865

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL »

CAPITAL PAYÉ

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3.000,000
CONSEIL ADMINISTRATION, i

WM. MOLSON MACPHERSON, Président.
8. IL. Ewing, Vice président.
W. M. RAMSAY.
J. P. CLEGHORN.
H. MARKLAND MOLSON.
Lr.-Cou. F, C. HkNsHAw.
Wu. C. MCINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant généml,
A D.DukNrorp, Chef-inspecteuret Su-

per intendant des Branches.
W. H. DRAPKR, Inspecteur. ‘

: H JnckKwoop, Assistanté-Ins-
VW. W01. CHIVMAN, pecteurs.

n,63 Suveursales réparties
{divs In Puissance. ~
AGEN+ 5 vondres, EarlsBerlin, efdans
toutes les principales villes du monde.

Enis-iun de lettres de. Crédit pour le

 

   

 
 

M. Dufault aura lo concours de plusieurs Musiciens et Chantres|{ commerce vs: luttres sireulairés “pourvoya-
distingués, qui donneront Extraits-d’Qpéras, Opéretto, Sôlos ot Grinds BeAfni slause apportée aux Collec-
hœurs. a tions, Te te ‘a + >

* Intéret alloué-gur depots 4 fois par |
année aux tanx Courants.. Admission :--50, 35 et 25ctss; À, MaTIONTAND,Oérare 
    fy: ) an CT N CA i Vaud

Portes ouvertessa 7 h.p. m. |—=——
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manière nigüe TT] étail prodi-  

Maladies de L’été
     

 

9 x ® HINK RA ’
gieux qu'une nusei oetite chore ER G l LA

—_ pût crier si fort, Celte étrangére 2 iloraire des Trains,. . 7!
allait et venait devant mon en-
crier comme une vendeuse devant

nne boutique, la tête haute, l'œil
distrait, criant :

Au premier symptôme dela mala-
die, durant les chaleurs, donnez aux
jeunes enfants les Tablettes Baby's
Own, ou le mal, en quelques heures,

Klle donne de l'Appétit et favorise la Digestion 9
Contient Sic, lu lb. chez tous Heures de durrivee des l'rai

4 ;
5 ns dtoute les Epiciers,

Lu
Trane à lu Sin tien ce N lotus alloy!  

 

à seated toned ' à

pourra devenir incurable. Les Ta- | —Voyez, messiours ! Toyz, St vr Ra 4 R SAAN NB: ; ALLANT A MONTRIAL
blettes Baby's Own sont le meilleur; mesdames ! Voiri Paris, In enapi: —- _- Birr ii BXEN RARE DE 3 Acceantuedaiion.. 9,07 hve n. ve.
remède du monde pour prévenir les 4ufe ! Paris In belle * Paris, la: : UVEZ L'OIRE DANS LES PAPIERS, Wappen... 5.00 Iu p,m,maladies de l'été, si on les donne. de ville anx gens d'esprit ! Paris. N LA Q'a É MA SANTÉ bxjureus ss 122 2 VB dus pm

a : ’ : » z . r- . .a 1 a = RFC RCE ANT à FNtemps en Lampe. aux entshnpor Ja ville aux bonnes mnvières ss 4 0 ALLANT a Glin
tants, et et es gucriron aus 1 , | IT rie. In ville où lou snit mare FRBRo rene id; hes, un
tement ces maladies st elles se décla- 1 Ù sai ] à l'a ; peus cL ne aa,0, = cher sai saluer» .
reat d’une manière, inatendue. Mais VAUT, OÙ CON salt sin Tol
la mère prudente n'attendra pas que
le mal se déclare--elle con -ervera ses
enfants en bonne santé, en leur don-
nant, de temps en temps, une dose
de ce remède. L'on devrait en con-
séquence, qarder ces Tablettes tout

fit sourire cù l'on <nit fiilir +
J'en gaît tout faire comme al faut !
Voici Paris vevez ! Voy 2 cons
ds la province vov.z gens
d'ontre-mer ! Voyez) AH mands !

Vover Rovio vv ver gens de

 

Spécifique français 15 fois plus riche que l'huile de foie de morue

$1.25 LA GRANDE BOUTEILLE
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etit garçon offrait gravement dei Te à Vans nrcconter - œous W. BRUNET & CIE .
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Maux d'estomac et d'ittestin…, varfumer à vo wher ; gens ! Bronchite Hu VENTE DANS TOUTESmis
sui Vonlez bien dre. hien dire » PHARMACIENS. LES PHARMACIES.

 

 

 

 

 

 

 

1 d le Tablettes Babe’ Aie 0 fac RAUHee.Ue FRRquelques deses de anbleltes avs AIR Se I Te . «ies . . x . -; ee à ; . € . mL woe pa RL -Own opérèrent en lui un grand chan bie n y vou aie \ ou bo | ne COMPAGNIE DFS MEDECINES PATENTEES FRANCAISES, 73 St-Denls, MONTREAL. À. LOULSA. LL 0e LE, SU Dértalios Geran, Cuébee, LGBT CI04 RESF à $e,
gement. Je ne vondrais plus me| Hi voulez bien vivre: ‘ ij “re. . ‘_ A AT sony °° (718 ! mes = — meurs MIO Otfav } rapasser de ces Tablettes à la maison, “ -oix d es —— cer Sr = sub ak] G
Vendues chez tous les marchands de Les voix de Paris! et pesante, la moquerie me domi | MANUFACTUREDE

 

 è i " is! ; SOANT tal SS Tu NT, #2 Vas PARRY IAA 0 PATRASremèdes, ou expédiées par la poste, Les yeux de Paris nait 23DOSMita céM9 eragenÀ 25cents la boîte de The Dr Wil-| “Les mots de Paris! 5
liams’ Medicine Co.,
Ont.

LA FÉE

Brockville,

JABOTTE
 

M était environ minuit et de-

mio.

“Les airs de Paris!
“Les bals de Paris !
“Les chapoaux de Paris !
‘Les rubans de Paris !
“Ler moqueries de Paris !
“Les odeurs de Paris !
“Tous les riens de Paris !

ris ! Paris, voici Paris I”
l’a

T'ai déchiré la fruille pour en
preudre une autre. À peine avais-
je écris une ligne.…Jabotte m'’é
clabonssait et il me tombait un
point de son emphase. J'ai vou

lu poursuivre…impossible* Je
voulais parler...je criais.

Et In cornette noire surgissait
de In fiole et Jabotte répé!nit :

 

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures,

Bois préparé, etc.
 

M. Donat Lucoursière annonce au public
que sn manufacture est en opération et qu’il
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Pramunisse.-vous cratre In Feu en tenant votre propriété
Lion assurée À un bureau sûr.

AUGUSTE BOURBEAU
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MM les Forgerons, Vonturienrs,
Menuisiers, Peintres et le publie
en général, tronveront à notre
établissement tout ce dont ils out
besoin en fait de

FERRONNERIES,

Notre Stock est Ce

. . vo ee vst piët À recevoir toutes les commandes T à tn Er es
J'avais déjà moucheté le haut C'était à en perdre l'oure. Il m'a douc fallu renoncer à la “sonvoudra bica Jui coufier pour a» fonfec. ç Assure les maisons de villagre ou do campagne, Magasins, ] ou BE VOUFURES,

d'un papier, pur encore de tout| —Bon Dien Madame, qu'est-ce] préface. Je me suis résigné et bois préparédeenROM dre, 12 [ Moulins à Scies, Ménnges, otc, 5; CHARBON
verbiage; de ces petites chevilles que vous dites done là ? coiffant l'enerier de son chapeau Les commandes recevront une attention i | , - - > PEINTU RESqu'on fait avec le dos d'une plu.| —Mais je fais ta préface, mon| pointu, j'ai soufflé ma lampe. sbivinlecb serontlivedes sous uncourt délai. af Plusicurs Bonnes Compagnies 3 VERNIS3 a D -t- . . . ae rar . AE y y ,me en l'essayant, ou bien de ces potithomme| PRA repris de matin, le petit cou Mon avait J'achète le bois en échange de l'ouvrage. q ; 5 H L Ÿ Es.indéterminés venus avant unl* 3 wee. . [roule à terre, et un papillon noir ÿ y . ; ; oo» 4 \ 3 FIT gace!
premier mot, peut-érre par un| Elle allait continuer. je lui ai tonrnoyait dans mes pideaux. Le! Donat Lacoursière ee dl’rêts d argent aux M unicipalités, FFa- VITRES,

instinct machina de politesse. [dit : à C4 4 a @|pauvre animal, il sagitait, in| T briques. sui débentvres ou autrement I fe fe. weVeut-on, pour écrire quoi que ce —Pourrais je savoir à qui j'ai J jUes. su - ¢ ‘NL. ;
aoit, appeler Monsieur le lecteur
sous entendu? on bien ce sera
Madame,si l'on songe à quelque
jolie chose. Et l'image est char-
mante : une femme lisant, quand

l'honneur de parler ?
Alors la bonne femme m'a

gardé, puis elle a regardé autour
de moi ; et, d'un air étonné, elle
m'a enfin répondu:

Vere

quiet ct souflreteux comme s'il’
allait mourir L'atmosphère de;
monlogis l'étouflait et je lui de-|
vais la liberté. La fenêtre ourer-
te, I'insecte a pris ron vol ; le

STANFOLD.

De Champlouis &Cie
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Leÿ" Adressez-vous à son Turcau, à ta Lilwrairie de

Victoriaville.
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ICIIMOND. DRUMMOND
YAMAEKA, Cie. d'Assurante
Mutueile Contre le Feu.R

bourdonnement de RUS niles a Rare, 28x. . = ; ais fe _ ss = 4 ne _ id 5HA0 ————

.. . no LI GRTIPETTI “TeETE RTT GENSRo 719 RTI 0, ET alon écrit. l’eut être encore cet —Mais je suis Jabotte, brave passé sur ma tête : Adieu, Ju DANVILLE, Que. RES ay I 4 POSE SE RES AEE AS IS LY Bureau Principal, à RICHMON D, Que

abrège {il un prélude plus affec
sueux et veutil dire: Mon amie,
Mou bon ange, Ma, … celle à qui

fille, bonne à tout et à tous. Je
fais des discours solennels, des
oraisons funèbres, des professions

botte, la Muse est partie !

GAVARNI
 

Fabrique de Portes et Fenêtres
Modèles variés.
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Cre Catpaguie ne prend que des ago
de première classe et est«entt«llemeat

. J ; une société établie pour le cultivacear Quan’’ . > ; » . rmme — Lo Jl’on pense ! | . de foi, des quatraing de bonbons ‘| Pour guérir un rhume en un Dimensions courantes en stock. Dimen- aux prix ils sont des plus modérés. EllenIl ne s'agissait pas de tendres |}e fais des plaidoiries, des billets ’ sons spécinles exécutées dung le minimum de

se mais bien d’une préface. et les
m, vette fois, signifiaient . Pu
blic.

[1 y avait sans doute, ici, maints

compliments a faire a ce public ;
mais jo ne savais lesquels.

Voigi qu’en trempant la plume.
encore une fois, j'ai senti, sur la
surface de l'encre, je ne sais quoi

d'épais. Je ne pouvais pas voir
a (ravers les cannelures du flacon.
Ce n'était pas ma préface.

Or, jo me donnais mille peines
à tirer de mon envre cette bouv
qu'enfin je suis parvenu à acero-
cher au bec de ma pluma. Cé
taitlourd, et dans le goulot étroit
Ia chose ne voulait nas passer.

J'ai pris cela d'abord pour une
de ces peaux surnageant sur l'en
cre vieille. Cela pendait long
comme le doigt. On anrait dit un
insecto noyé el enveloppé dans
ses ales ; et, quand j'ai eu posé
cela sur le cuir de ma table, ce
quelque chose à remué, en res
tant debout : Je me suis reculé

Effectivement, cela remunit et
changeait de forme en se dévelop-
pant. Cela se seconait comme
une mouche retirée de l'ean re
prend son ampleur en se séchant.
Ce n'était pas‘une mouche, c'était
une petite bonne femme, une
fomme habillée de noir Elle
battait ses jupes, et refuisait sn
cornette tout en gesticulant de-
vaut moi.

Assez embarrassé de l'aventu

doux, des pamphlets, des bonts-
rimés ; je fais des grands hom-
mos, je fais de tout.

Je fais des grands hommes et
ie los rapetisse. et je leur ris an
nez, où je ris, d'autre pleure aussi,
Je pleure le présent, le passé. je
pleure l'avenir (et je m'en mo-
que) Mais que je pleure ou que
je rie, monfort, c'est la circons-
tanee ; et je fais encore des con-
plets pour les grands jours, fa
con À moi de tirer le eanon. Je…

Je ne comprenais pas.
—Je te dis que j* m'appelle

Jabotie won petit homme: Te
suis une dixième Muse ; la Muse
des gens sans peésie, la poésie des
gens sans croyances. Je fais la
parole sans la pensée. Qu'on
m'appelle et me voilà. Voilà des
mots pour le sentimental et pour
le commerce, pour l'ab-olu et
pour l'indépendant ; peur ou

contre tout et souvent pour et
contra.

—Paurre fille ! lui ni je dit.
Quoi ! vous faites de ln politi-

que aussi ?
—Baste ! la politique : frap-

per sur les utopies à coup d'uto-
pies, c’est amusant. On a dit des
gros mots. (Ici, la demoiselle a
juré comme un postillon.) La
politique, vois-tu, c'est un laby
rinthe où de grands enfants se
poursuivent loujours sans se ren-
contrer jamais,» nar les corridors
de ce château de la parole, sonore

jour

Prenez les Lazstive Bromo Quinine Tablels
Tous les pharmaciens remettent l'argent, s'il
ne guérit pas. La signature de E. W. Grove
"st sur chaque boite. 25 cta.

 

Moulange “Champion”
La meilleure au monde.-Strictement gatantic pour

<35 7 Cultivateurs
si

pË Eleveurs
Meuniers

fonctionne parfaitement
avec moulin À vent,

moteur électrique, engin
À vapeur, engin à l'huile

où À gazoline.
Moud: Orge, BK d'Inde, Blé d'Inde en épis

concaués, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle

dépense peu de pouvoir, donne pleine aatisfattion.

 

Demandez catalogue, line de prix et atteftation.

| S. VESSOT & CIE,Jolielte, P.Q.  
 

_Dr. P. E. BOUSQUET +
SPÉCIALISTE »

(Attaché de la Clinique de l’Hotel-Dieu.)

Maladies des Yeux des Oreilles
du Nez et de la Gorge.

101 ruc St-Denis, - MONTREAL
TELCPHOME DELL 124 EST

\ Heures de Consultation: 2 a 6 hrs, I'Apres-midl.

METHOT & LALIBERTE
AVOCATS;

Arthabuska et Victoriaville,

  
 

 

Bureaux :

 

temps.
MOULURES de tous genres.
BOIS A PLANCHERseié de longueur.
Prix avantageux.

ler fév. —l an p.

| Ti

Allez Acheter
Vos Drogues. Remèdes Patentes, Par-

furus Articles de Toilette, etc,

Au Bon Marché
\ LA... '

Pharmacie de Victoriaville
Io face des BanquesfMolson et Québec,

&arRemarquez que celte Pharmacie n été
reine À neuf el comprend un stock tout à
fait NOUVEAU FT COMPLET.

j YTDr J. PH, MASSICOTTE
lroprietaire.

Pharaacion licencié, médecin diplômé de
L'UNIVERSITE LAVAL, licencié de Eta
du VERMONT, EL. U.

lex-Fnterne de L'HOTEL-DIEU de BUR.
LINGTON et!du {|WVOMEN'S TILOSFITAL
de Montréal.

#Zr le da-tene visitetles maliilestà dom ©
 

i®—Si vous toussez, prenez du
SIROP de GOUDRON et GOMME
D'EPINETTE du Dr MASSICOT-
TE, 25cts la bouteille.

Adelard Guay
PEINTRE-DECORATEUR

Imitateur et Tapissier

VICOTOREAYEZI
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fruéri en quelques
heures À l’aide de

ve

 

l'Elixir Auti-Rhumatique

aude aoe

Nl ULPIETUS SAMEETVE

IRL Brimmy 20 ELA,

Machines penr Moutine à Bois.

.
200 dE morale (ur pur corressond neo,

Ten ALNLYNG ITLaL ANearA

i. Q.

Nemandez-le à voire pharmacien, ou À

MATOIR
du Dr Jossph Comtois, qui fait

rite une npécialité du Traitement
du Rhumatisiie Alga, Chronbae, Acticotaire, Infiammatoire, Nusculaire, Goutteux, ainsi quo

du Lumbago ot de la Setatique. 92,50 La Soutenlte,
M. le Dr JOSCFH COMTOIS, 1835 rue St-Jacques, angle de la rus Atwater, Montréal.

Turbines et Installations de Pouvoirs d'Eau.

Assortiment complet de Fournitur.s pour VForgerons et Charrons,

Fer, Acivi, léssieux, Trains, Roues, ete. etc.

MANUFACTURE DE CLOUS DE BROCHE.

1.4 Mars 1903
EFCorrespondance sollicitée.

  
   

{,à TH'onderie de Plessisville

HIANUFALC TURIERS DlL Chaudières à Vapeur. fngins ci toutes sortes de

PRODUITS DE FONDISRIE—Pobles, feviers. Chaudrons, Bemhes, ete.

Materiel de Beurrerie et Fromagcrie.

pretal pas de risque douteux et elle s'engage à
payer Rans délai toutes les réclamations.

FTARIIE EN JKT

BUREAU DE DIRECTION
FULGENCE l'RéFuNTAINE, ler, Sont,

Durham, Préeut no,
UC, 0. CLevri.Ani, Ecr,, Danvalle, Vice

Vrénicleue
WE.Jones, Fer, Kiclhmoud,

G. I. Navkau, Fer. Stanfold,
Janus MiLikR, Ecr., Ulverston,
C.N. LvsvER, Eer,, Kirkdale,
A. F., Savagta, Ber, M. P. 8, Walciton
Wh. MtrCHELL, Ecr,, Drummondville,
GKORG+ LAYFIELD, Fer, Gousu.
Secrétaue ct Gérant,

J- C. MeCAIG
So--UrE

Inspecteur Général,
TAS, A, ROSITA,

Jo AOE
Peintre-Décoratenr

it

Marcbaud de Tapisseries,

Peintures, Huiles, Vernu, Vitres

Décorations d'Bglises, Dorures.

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres:

 

 

 

 

LA FONDERIE DE
VIGTORIAVILLE

Imitation des Bois et Marbres

Encadrage des Tableaux,
Chromos, Glaces, etc.

Réparations des Meubles,
Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, se chargo de tous les ouvrages
du Pointre et du Tapissier.

Images,

 

 

wide ! LR ME cn LL Ouvrage de première classe.
Te, j'ai balbutié : et vide + . Jo Bo METHoT, Lh. Sed £4 IW > . . .

" —Mon Dieu...madame, jo vous Puis, Après cette profession, on W. Laumerré, I. L. L Entrepend les décorations dans l’intérieur “ri gevant Bi 27 EAU & PROULX Victoriaville P.0 .
demande bien pardon, veuillez * foi. elle n fait la révérence: —— emer — |d'Eglises, Couvent presbytères, maisons pri MANUFACTURE DE

3 —, » i de élaces € vées, ete - :vousdonner la prine de vous des eeari des préfaces el ADOLPHE MAILHIOT ) Tapisseries artistiques postes avce goût ot ENGINS, BOUILLOIRES, C bill

; Et j'ai glissé, auprès d'elle, une|_ —Oh ! des préfaces ; j'en sais, : AVOCAT Éneruge promptement exreucé otBuranti MOULINS a HAUTESà or 1 ç ards
h -octav Jabotte, que vous n'avez pas - ; ue dois Fabrique, Victoriavil'e. L / WAU, . -Davie.oeMercian. O° Tableau de faites. Et la mienne, vous ao ARTHABASKA, QUE. 15 wi 1093.—1 an, p. MOULINS A SCIE ET A CARDER, Le soussigné a l'honneur d'informer

—Bien obligée, je n'ai pas le
temps | m'a-t elle dit rans pine
de fugon, et avec une voix rouil
lée comme celle des crieurs des
rues.

C'était dommage, car cette pe-
tite personne était vraiment bien,
quoiqu’elle eût l'air commun.
Et puis. changeant de ton tout à
coup,elle s’est mise à glapir d’une

 
. . . ve, : + nes . au x ‘reificiclle perfectionnée), , (—Paris ! Paris ! Paris ! Paris. Wichuntilion. Voitures pour les voy MARBRIER BR tine , FaciesouTahbeau: N

. ~ . ‘ . … Nous UYChaque foie gue le be de ma VICTORIAVILLY BS EPG. 11 Sourquoinousvoudrions Là pat NCH DE 2! nb :'
vlnme an prosentait A colm dun RELA w ies, Hanstout Jepays. - ti 8 PERMECHATHAM . ; CRIBLE CHATHAM St

; - 04 1-eaucaup d'uszent nvec «nds ,+nusable

A

tout cultivat : {flacon, la petite bonne femme Y X LEMIEUX & Cie vin ‘ onCHARME.d Els wed: vllies. Demandeznoire + oe; ‘et de percrdsEn aocolires: tiesortesasimtTaranJugratade 4
plongeait. peur remonter an tâte |” ‘ © ee ro & toujours er Man. CO©rouverseIdererption foeeRededentsporter Iham,Imettoyeurotsepar :cnamte et mecrier: Agonts d'Assurances et de |{™ APY GuanoimeAgiCspeer nine:Shetty ilies BClimitlempiientor (
—Paris ! Parie ! Paris! Paria. Prêts et Placements. Moniuunents. ; LE d'argent avec us Incubaieur Chathier. Beurre, du Fromage, etc. connaître. N

/ . : . ¥ ,
Je n'aurais pas an écrire antre ARTHABASKAVILLE 15504 phen, ; Eerivez de suite pour demander an Catalogue Français envoyégratis. )

. a 9 vai , . 1 Le .“SEN:VEXp ‘chose quece: Voyez mespienra! ——— tits. Eto. À Toutes ces machines sont expédiées de Montréal, fret payé, et on'vousles vendrapayablesOS | Voyez mesdames !” Lutter main-| Nous pritons sur billets, Poles d'Avan . LL , moitié enOctobre 1907 ct moitié en Octobre 1908. Il est de votre'itité?êt d’écrirë'de suiteà <-DES MILLIONS donant contre cutte folle,c'était fo- |rances, L ypotherjuen, Délwatures Municipa Unv «icite sollicitée. pans EE ’ :

% À ilie, oat Y'avais évoqué ‘Jabotie : paroles Corporationsne Vawiser de \ x Ou À nos Agents Généraux pour la Province de Québec: 1)
VUELLEN : ’ 8808, CO depuis à par

ferez point.
—Eh bien ! alors, tu ne la fe-

ras pas non plus ! m'a t-elle dit
en colère.

Elle était venue se placer au
milieu de ma page, les poings sur
ler hanches. d'un air résolu.

Vois tu, je ne viens pas 1A sans
qu'on m'appelle ; mais quand j'y
suis. j'y reste.
— Attends, lui ai-je dit, en la

à Un nouvran geste de ma part,

elle n plongé : l'encre nujailliet
man papier gest trounced tout con

v rt de points d'exelamntion ! !*
li puis &n fête at In cornette
noire ont repart an collier bronzé
da Penerier, of In voix aignê ré-
pé‘nit : 
Jnbotte était là ; la dixième Muse
Bde

-tébait:mon cerveai ; impérieuse

 

Bureauà l'Hotel de Ville.

Dr W. LaROCHE
Médecin-Chirurgien

Warwick... Q.

J.F WALSH

 

 

 

Commercial Hotel
DAVELUYVILLE, Qué

PILILIPPE PERRAULT, Prop.

 

Service de prendère classe," py
chambres, repas à toute héure,

Bonnes

Sales

 

,X. LEMIEUX& CIE,
Arthabaskavilio, 2 janvier 1902  
 

Art. Lambert
Manufacturier de

Portes, Châssis, Moulures et Bois
préparé en général.
 

Le soussigné ayant acheté ln manufacture
de MM. Leblanc & Frère, nnnonce qu’il con-
tinuera les affaires à In même pluoe et qu’il
cat prêt à entreprendre toutes les commandes
que l’on voudra bien lui confier.
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&x"Imporlaiteur de Granit d’Ecosse

er de Situes de Carrara, Italie.  %
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THE MANSON CAMPBELL CO'Y., Liinited |

POMPES, CHARRULS,
POELES, EVIERS,
VAISEAUX EN FONTE,ete,

Gonditions Tibexales

= Bu   
""TAUR CHATHAM

CHATHAM, ONT.

Balance de Ferme

RS | * COTE & CIE, 7 rue St-Pierre, Montréal, Cassia.
VANSNZSNNASSMASSE7

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

les Fabriques de paroisses et les entre-
preneurs de .pompes funèbros, qu’il fa-
brique des Corbillards do tout genre ct
dans tous les goûts. Satisfaction par-
faits. Correspondance sollicitée.

THEODE DESILETS
Victoriaville 

swebulispensables aux Cultivaieurs z=<y
    

menaçant du revers de ma sFCERCUEILS.—M. Lambert manufac- sf Ces 3 MACHINESfabriquées à G. IATHAM,Ont, {
! van tar aussi les Cercueils do toute sorte ct il en q reay. ee F. co an
pnme . AVOCAT aura toujours un bon stock en munis. Incnbateur et + ; Cotter art, 99NN

Elle n anuté d'un bond en ar ARTHABASKA, P . Le publie peut être certain d'avoir satisfac- >» 1 I Q i
rière, et, accronpie sur le bord de PQ. Lion sous tousrupports. : Eleveuse : : a)la fiole d'encre, elle ’ « Fareuu :— Poisin du Bureur de Poste ARTHUR LAMBERT. . . ‘ |

fixement on sotits Tnhl Victoriaville, 16 duin 1906. —Gm. ; Crible Séparateur - | Y; y LL a ">
Inient : elle était farionse : puis, xX
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Là -Bizanrerié dans les
Prénoms

Reproduit du Bulletin du Parler
Français au Canada:

deg TT
(Société “du Parler Français au
Canada. séance ‘din 12 décem-
bre 1905)

 

Deux, motr latins plus ou moins
rébarhatifs, voilà tout ce qu’il
faut de littérature au natnraliste
pour nommer savamment une
plante ou un animal.
Mais catte appellation, ai claire

pour les'gens du métier, est tout-
à-fait'inenffisante &'il s’agit de dé-
signer on individu en particu
lier. C'est uniquement le nom
de l'oxpère à laquelle appartient
cet individu; celuici n'en a
pas. :

Les conditions se modifient s’il
s'agit des animaux domestiques
Ici, en rus du nom spécifique, ap-
paraît souvent un nom partien-
lier qui s'applique exclusive
ment à une seule entité. Nos
chevaux, nos chiens ont leurs
noms. Ils les connaissent, lls y
répondent, et on s’en sert pour
différencer chacun d'eux des in-
nombrables unités de la même
espère,

Gravissons encore un degré
dans ’échelle dvs êtres animés,
un immense degré, puisqu’il sé.
pare le règne humain de ceux qui
lui sont, j'oserais dire, infiniment
inférieurs, et nons arrivons à l'a
nimal raisonnable. à l’homme.
Nous tronvons cette fois une no-
menclatare plus parfaite. À par!
le nom spécifique commun à
tous, nons sommes en présence de

noms strictement individuels, in-
variables, nous distingnaut net-
tement les uns des autres.

Ils sont notre propriété person:
nelle. notre chose inaliénable.
quelles que soient les bonnes on
mauvaises fortunes qui nous
échoient pendant le cours de no
tre vie

Ces noms s'identifient avec Ia
personne. “ Notre nom, c'est
nous mêmes, dit de Salverte. Et
pour nos amis, c’est an immortel
souvenir de tendresse qui nous
survit ”, tout commeil est indif-
férent on autipathique pour ceux
qui ne nous ont pas connus ou
qui... nous ont trop connus

Sauf les têtes couronnées et les
grands seigneurs, chez la mnsse
des peuples soi-disant civilisés,
les noms sont tonjours doubles :
Je nom dr famille et le nom de
hapiême. Le premier, d'origine
assez indéfinie, ne dépend pas de
nous. Qu'un Monsieur soit un
“Bonenfant” on nn “Malenfant”.
qu’une fille soit Mademoiselle
“Labonté ou Tamalice, Lafantai-
sir. ou Lalnneette”, personne ne
songera 4 Ini en faire un compli
ment où à lee en blâmer.

T1 n’en est plus ainsi quand il
s'agit des noms de baptême, des
Prénoms proprementdits. Ceux-
ci dépendent exclusivement des
personnes qui les ont imposés, et,
R’ils sont insignifiants ou ridicu
les, s'îls forment avec le nom de
famille nn ensemble biscormu—
et cela se voit—le coupable, ce
n’est pus l'enfant qui le* porte.
Mais bien le père ou la mère,le
parrain ou la marraine qui au
rout abusé de leur droit an détri
ment de ceux qu’on pourrait ap-
peler leurs victimes.

Car, de même qu'il y a des ns-
semblages de mots imprégnés de
la poésie des êtres qu’ils dési-
guent, de mêmeil y en a d’autres
tellement insolites qu'on en reste
tont décontenancé.

Et si l'on se demande pour-
quoi ce goût pour les étrangotés,
la réponse devra probablementse
trouver dans le fait que, pourcer-
taines têtes, le bizarre est tslle-
ment voisin de la poésie qu’il fi
nit par se confondre avec elle, et
alors, sous prétexte de faire de
l'imprévu, on ne redoute pas tou-
Jours assez de tomber dansle gro-
tesque. 2a

. Au nom de baptéme du chré-
tien doit toujours se rattacher
une pensée .religiense.  Qu’on y
ajoute un autre nom à teinte son -
timentale, gracieuse ou mystique.
Personne n’o rien A dire: Mais
aller plus loin et accoler à nn
nom de saint on do-ssinte des dé-
nominations saugrenues, comme
Azade, Ustazarde, Âtchez, Normandi-
ne, Menolle, Aquiline, Culbate, El
sie, Elva, Elvir, c'estdépasser d'uv
grand bout 1a lifite ‘dupermis.
Depuis des sid¢les,: les mou-

veaux baptisés ‘sont obligés par
l'Eglise d'ajouter.à leur nom pa-
gany.migneéelui d'un ssint choi-
8) dans le-martyrologe. Ge saint:
ils devro it l'invoquer de préfé-
rence i tout-antre; car c'est sous
88 protection que l’Eglise place
lenfiht:an;mement-où-elle l'ad

et dans les rangs de ses, fidèles.
‘oilà sans doute le seds-qu'il-con

Vientde donnerà cette parole de
éalzack1“0B eat nowméeI Nathan.

an! de l’être ici bar”.
… Pin”dé+vingt-ciñq'mille nome]
Sont ingorits, au .calalogue, des
saints"‘Nows*n’avous- dono gre
‘embarras du choix. “Et si--par
di ces «Noms;-quelquoa-n us, : un|:
BLADdaNOmANE,.xD-DONS-IEVIQR:
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nent pas ou sont détmodés, il en
restera toujours assez pour l’usa
ge dvs intéressés, même les plus
éxigeants. ;

Je viens da parler des” noms
passés de mode ; il y en n. car la
mode fait sentir son empire sur
les noms presque autant que sur
les chapraux, les robes et les bot
tines-
Dans le milieu du 19: siècle,

nous avons en ici à Québec, un
hon nombre de Renés, d'Altalas,
d'Endores, même de Cynudocées.
C'était du Chateaubriand tout
eru. Dans la même catégorie
viendraient maintenant re placer
Indiana, Zénaïde, Fridoline, Smé-
ralda, Eloïse, Fleurange, tous noms
liltéraires encore en vogne dans
de certains milieux. Plus fard
sonf venua les Jfastaïs, les Conroys
les Cardinals, les Chapleane. Nous
avions déjà eu les Monfcalms, les
Cartiérs.
Maintenant, diton, c'est le

tour des Merciers et des Lauviers,

en attendant celui des Bordens et
des Moncks.
Ces manies ne seraient que

puériles si elles n’indiquaient pas
une mentalité atiristante. A ne
juger de l'esprit chrétien que par
ces aberrations trop souvent ré
pétées, on arriverait à croire qu'il
diminue sensiblement par nous
Car, en fin de compte, ces patrons
terrestres ne valent pas ceux du

calendrier, of si quelqner-nns
d’entre eux sont peut être cana
bles d'accorder une situation
dans l'administration, ils sont ab
solument impuissants à garantir
mie place dans le royaume des
cieux.
Ces réflexions nous ont été ins-

pirées par la lecture des listes
qui sont remises chaque année an
Bureau central des examinateurs
cafholiques. Cos listers sont a lu
fois intéressantes et afflicoantes,
par les appellations extraordinai
res qu’on y découvre. Elles ne
contiennent guère que des noms
de demoiselles, les senles à peu
près qui se présentent aux exa-
mens,
M est possible que la lecture

fe listes de garçons noua condui
sit à un résultat analogue. Ce
pendant, je dois dire que les lan-
rues très longues séries de noms
d'universitaires et d’écoliers que
renferment nos Annuaires, sont
loin de présenter ces nnomalies
en nnssi grand nombre. Le mi-
crobr de l'imprévu, j'allais dire
du cocasse, semble sévir surtout
chez ln seconde moitié du genre
humain À force de vouloir être
délicat ou sentimental, on tombe
dans nae afféterie bizarre, et l’on
oublie les égards, le respret reli-
gieux que l'on devrait avoir pour
de pauvres victimes innocentes,
sacrifiées quelquefois, on dirait
de gaîté de cœur, à nn simple
sonvenir de lecture.

Permottez moi de citer quel-
ques uns de ces préneme en vo
gue dans plusieurs de nos cam-
pagnes et de nos villes.

Les uns ne sont que des noms
maseulins féminisés. Ainsi :
Théobaldine, Rérengère, Edouardine,
Alfréda, Théophiline, Edwina, Tsaï-
de, Anscimie, Andréenne, Basilisse.
On a voulu évidemment donner
nn saint comme profecteur à une

fillette : c'est très bien Mais
pourquoi na pas prendre simple
ment le nom dn patron lui-même?
Cela se fait tous les jours et pour
les garçons et pour les filles.
Dans d’autres circonstances, les

fillettes (sous prétexte peut être
qu'elles ne sont enrore que des
demoiselles en herbe) se voient
classées, on ne sait trpp pourquoi
dans le règne végé'al : on dirait
les plantes d’an herbier qu'il n'y
a plus qu’à ranger et À étiqueter.
Voyez plutôt : “Eglantine. Asté
rie, Violette, Rosette, Fleurette.
Rosarida, Azalée, Résédn, Dalia.”
Quelquefois on ira plus loin, et
l'on tentera une excursion dans
le domaine de la Chimie, pour en
revenir avec des noms comme
“Résine, Aldéhyde ou Arsénie.”
Voulez vous un pen de gréogra

phie ? Adressez-vous à Mesde-
moiselles “ J.ouisiona, Corée, Pal
myre. Bethsside, Philippine,
Egypte, Argentine, Corinthe.”
En vérité. comment peut-on se
décider à donner à un enfant qui
ouvre à pee les yeux à la In-
mière les noms ‘d'Egypte on de
Corinthe 2" Je concède que
“Florida” dérive plutôt de Flore
qua du nom d’un Etat de la Ré
publique américaine. J'en dirnis
‘autant de “Louisiana,” féminisa-
tion. de Louis. de “Philippine”,
dérivée de Philippe, en attendant
qu’on évolue définitivement vers
“Philippina.” Mais “Egypte et
Coiinthe,” comme noms de bap-
t6M8, échappenit à tons les systè-
mes imaginables de dérivation
oud'étymologie. Après tout, la
marraine a peut-être vonlu rape
peler le souvenir des vaches,
maîgres ou grasses, de Pharaon,
ou celui des raisins de Corinthe
qui n'ont pas depépins. Pauvre
petite filleule !
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Nen emplo e

Epi es.  
Si vous aimez la bonne Cuisine. Rilcz

sont économiques: il en faut moins.
Se trouvent dans toutes les bonnes

ceri

D'autres nome ont une allure,
on dirait horoscopique. Ils lais-
sent comme transparaître d'avan-
ce ce quo sera où devra être la
future demoiselle. Et si, par ha-
sard, l'horoscope ne se vérifie pas,
tant pis pour l'enfant qui aura
été nommé à contre-sos.
Voyez Mademoiselle * Rose-

Blanche” ; elle a un teint de ca-
fé au lait. Ne vous fiz pas trop
au joli nom ‘d'Adoucilin * carac
tère maussade et revêche. “Grn-
tin, Della, Anne-Belle* seront.
pent être piquées de la potite vé-
role ; et alors, adieu la grâce, la
benuté.  Pst-on bien sûr “qu’An
vin" sera anssi dorée que cela ?
Est on bien sûr qu'il n'y aura pas
un tout petit pen d'allisge ? “Au-
rore” ne saurait rester aurore tou-
te sa vie, Quel contre sens de
s'entrndre appeler de e« nom à
soixante-quinze ans, alors que ce
sera certainement le crépuseule
et la brunante.

“Boata” peut fort bien être tou-
jours malheureuse, et quelle mé:
saventure si ‘Concorde” se mon-
trait insupportable à tons, y com-
pris son mari !

Mcosdemoiselles * Cédélice et
Duleiana” devront être bien char
manles pour ne pas faire mentir
leurs noms et cette petite “Aimé-
la” aura fort à faire pour justi
fier, en tous cas. l'impératif ahso-
lu qui l’identifie. Si “ Lauréa *
tpnait consciencieusement la
queue de sa class», si“ Etudien
ne” se délectait dans unn, grasse
paresse, quelle déconvenue pour
ceux qui auraient imposé ces
noms ambitieux !

“Minerva”, décese de la sa res-
R° ; Voilà qui indique une no
ble prétention ; mais combien
diffi ile à nette potite “Minerva”

de ne jamais oublier son rôle !
Enfin. vous nvons rencontré

“Marin-Purissima” et nous avons
crn nn moment que toutes les hi
tanics y passeraient. À vrai dire,
vela eût valu mieux que d’appe-

ler les fillettes “ Anne Medias,
Anne d’Auray, Lice-Amarille,
Hosanna, Noire. Edée, Vocéda,
Obélisca (pourquoi pas * Obélis-
ane.” pendant qu'on y est ?)
Walfréda, Exarine, Emenciade,
Anglare, Urpide, Albaide. Gor
unie, Alesméne. Guildée Dame
rise Bylsémire, Exiline, A quiline,
Zalwha.” ete.
Nnns ne craignons pas d'être

taxé d'exagération en disant que
tous ces prénoms sont pour le
moins étranges. Ils trahissent
comme un parti pris de ne pas

suivre les sentiers battus et d’a-
voir des filleules aux prénoms
uniques, indiquant en même
trmps—et on semble y tenir—
que la marraine est au courant de
la littérature du jour. que les hé
roines des romans lui sont fami-
lières, même les plus humbles,
colies dont le nom n'apparaît
qu'une fois ou deux dans des ra-
mans de vinet cinquième ordra.
On répondra que ces prénoms

incroyables ne vont pas seuls,
qu’on y ajoute le plus souvent le
nom de Marie, que ce n'est. tout
au plas, qu’ane note d'agrément
dont on enrichit le nom vêérita
ble. Je l'admets. Mais alors
pourquoi cette addition. si elle
n’est qu’une pure superfétation ?
En fait, il n’en est pas ainsi. Dans
ln famille et partout. ‘*Marie-Dé-
rilda, Marie-Auxilin, Marie-Brili-
re” seront tout simplement:

“Dérilda, Auxilia, Exilire, proba-
blement Elixire. et le beau nom
de la Reine du Ciel passera plu-
tôt, lui, à l'état de note d'agré
ment Ce sera bvauconp moins
chrétien, mais beaucoup plus
chic. plus dans le mouvement

Toutefois, nous admettons qu’il
ne saurait en être ainsi daus les
deux cas suivants. La pauvre
petite demoiselle à qui on aura
donné au baptême l’un des don-
bles prénoms de “MarieZola on
de Marie-Beuve ", abandonnera
bien sûr le second pours'attacher
au premier, et‘elle fera très bien.
En effet, on ne doit pas tenir ou-
tre mesure à s'entendre appelor
Mademoiselle * Zola ” ou Made
moiselle “ Beuve "© Ne croyez
pas que j'invente ces noms à plai
sir. Ils sont bien sur les listes
des candidates an brevet. Se fi
gure ton une semblable aberra-
tion do goût et de jugement ? On
dirait qu’on a confondu quelque
part Sainte 13 ‘uve nvee un saint
da martyrologe vt Dien sait si
ee fameux écriv-sin était éloigné
du calendrier. [Bt Zola, quelle
herreur de voir le nom de ce sale
personnage accolé à celuide la
Reine de la pureté ! Virgile a dit
des harpies qu’elles sonillaient
tout de leur infect contact; Zola
»st bien l’une des harpies de la
littérature, et cela sent le sacr)-
lège que d'imposer son nom à
une chrétienne, lorsqu'on est bien
sûr d'avance qu'elle ne méritera
jamais cet excès d'ignominie.

Voilà, en raccourci, les ré-
flexions qui viennent d’elles-  

“CONDOR”_
La Cit E, D. MARCEAU, LiMiTEE, MONTREAL.

1-8 Jistes des noms qu'on donne
anjourd’hai 4 un trop grand nom-
bre d'enfants. Nous croyons qu’il!
y a là une assez sériense réforme :
à faire Que l'on impose chez lus|
infidèles un nom quelconqreaux ‘
nouveaux nés, il n’y n rien à dire.|
Ainsi porsonne ne reprochera a
un Canaque de la Polynésie d'ap
peler son garçon “* Crocodile ” ot

 

NE ORNREPPER

95RUE

CHRAPEANAOK
VIE TOUTES LES FEMMES MALADES A ALLER LA VOR

ELLE EST'ANXIEUSE DE LEUR DIRE CE QUE LES PILULES ROUGES @RT FAIT POUR ELLE!

 

 

sa fille “Noix de coco”. C'est af
faire de goût. Mais les chrétiens ;
doivent teudrrà mieux. Au bap QUE SON TEMOIGNAGE SOIT POUR CHACUNE UNE NOUVELLE PREUVE EVIDENTEDBtême, on chossit UN patron pour
l’enfaut : c'est un protecteur au-
près de Dieu, par conséquent un
habitant du ciel. Si l'on veut y
joindre un nom plus sentimen-
tal. plus vingtième siècle, c’est
fort bion, à la condition tontefois
qu'on fas € un choix judicieux,
qu’on ait le soin de mettre de
vôlé des prénoms à sens odienx
comme ‘“Asella,” ânesse ou “Do-
lagna,” fourbe, rusé. ainsi que les
noms insignifiants, à consonnan-
ee déplorable, comme ceux que
je vous citais il y a Un moment.
Comme conclusion de ce tra-

vail, je conseillerais de revenir

I’EFFICACITE DES PILULES ROUGRS — LISEZ-LE ATTENTIVEMENT. ‘
 

Les médecins, dit Mme John Repper, ne s'en-
fichiront certes jamais avec moi! Je n’ai recours
À leur assistance que dans certains cas où leurprésence est requise. Et pourtant, j'ai été trèsmalade, il y a quelques années, mais J'ai trouvé
un moyen plus sûr, plus rapide ct surtout plus
économique pour me guérir: les Pilules Rouges.
iVoilà, à mon avis, tout ce qu'il faut aux femmes
pour se maintenir en bonne santé ou se défaire au
plus tôt d’un mal subit.
C’est parce que j'en ai fait l'heureuse expé-

rience que je puis ainsi affirmer l'efficacité des
Pilules Rouges.

Pendant près d'un an j'ai souffert de faiblesse. générale accompagnée de fortes douleurs dans lao 1 beaux nows > ; ers Afont uniment aux ux poitrine et dans le dos. J'étais aussi continuelle-4 ; 3
d'autrefois. No craignons pas ment enrouée, je craignais même une affection ded'appeler nos filleules : Agnès, la Eurge ct des poumons. Dans tous les mem-Angèle. Berthe, Brigitte, Cécile. bres j'éprouvais d'étranges sensibilités et c'est sur-Élisabeth, Gabrielle, [sabelle, Ju- tout la nuit que cette espèce d'engourdissementdith, Madeleine," ete. douloureux me faisait le plus souffrir.
Voilà la thèse qu'on m'a de- Ainsi privée de sommeil et d'appétit, je dépéris-

mandé de développer devant Saisbien vite,
vous ce soir Je l'ai fait en tonte Un bon jour je lus, dans les journaux, qu’une Bg ensincérité et je serais désolé si j'a- personne avait été guérie par les Pilules Rouges, Es RE =
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RLvais blessé quelques susceptibili- d ne maladic identiqueà la mienne. | HRTtés légitimes. Si parmi ceux ou sumnamon tour, jJ'essayai le même remède et avec +

celles qui m'ont fait l'honneur de i J'en avais à neîne nri . ves
n’écouter, il s'en trouve qui ré- ! rs 8 8 pune pris une boite que déjà Ces‘ qui douleurs dans le dos avaient cessé, Bientôtpoudent aux prénoms que ]a1 par l'appétit me revint avec le sommeil. Mes membresticulièrement signalés, qu'ils s’en s'assouplirent et tout mon mal disparut commeconrolent par l’idée qu'il n'y a par enchantement.
pas de leur fmu*e, que leurs par À mesure que je prenais les Pilules Rouges fe
rains et marraines sont les seuls sentais réellement qu’elles produisaiont un effet
coupables Cependant, mettons salutaire dans tout mon système. Non-sculementà profit notre déconvenue et sa elles firene passer le mal dont j'étais atfectée, maischons épargner les mêmes désa- de plus, elles rétablirent mes forces et me rendirent
gréments à nos filleules à venir. plus vigoureuse que jamais,

Mme J. REPPER, 395 Champlain, Montréal.

 

Les PHules Rogers sont une médecine appro-
wée spécialement d la coustitution de la femme.
res répondent à Unis leurs hesoins ct suppléent
abondamment à tout ce qui manque chez efles,
nparent tous les défauts de leur osganisme,
On ne peut donc jus s'attendre à d'autres résul-

tits qu'à ceux qui se produisent infailliblement
dans us fes cas où les Pilules Rouges sont cs-
sayées. Le œntraire ne serait pas vraisemblableal : ® l’our en arriver À Ce noi . ; ite, i1| Ct ce seralt un désnenti À la scicuce médicale, puiLa Société du Parler français one en arriver a ce point de santé parfaite, il à hh ran ba sdeoce médicale, puis

travaille avec zèle infatigable ne m'a fallu prendre que cinq boites de Pilules a io expérienee des Médecins qui :ravaille avec un zèle Inlatigable, Rouges ! ont arrété La formule exacte of préisepermettez-moi de le dire, à épua-
rerla langue que nous parlons.
Fille poursuit à outrance les an-
«licismes qui la déparent et les
harbarismes qui la corrompent
C'est a ce titre qu'elle proteste

Nhi-je pas raison de proclamer l'efficacité desPilules Rouges? .
Aussi j'invite cordialement toutes les fenunesmalades à venir me voir. Celles qui peuvent dou-ter encore partiront bien convaincues lorsque jeleur aurai dit ce que les Pilules Rouges ont fait

es
Pilules Rou telles que préparées par la e
Chimique Franco-Amdicaine, e
CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-

sez-vous par lettre ou personnellement au No.
274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con-
seils

|

Les Médecins de 1a Cie Chimique Franco-
conlre ces prénoms cocusses, à pour moi.” — Mme John  Repper, 395, rue Américaine vous donneront, tout à fait gratuite-
origine introuvable, et qui trop Champlain, Montréal, ment, les informations nécessaires pour l'emploi
souvent, ne s'élèvent pans même à
la hauteur d'un vulgaire barba
risme. La grammaire tous en-
seigne qu'il y a des noms pro

des Pilules Rouges ct vous indiqueront aussi un
autre traitement si votre maladie le requiert,
DEVIEZ-VOUS. — Les Dilules Rouges sont

toujours vendues en boites de 50 pilules. Chaque
boite est recouverte d'une étiquette imprimée en

Ce témoignage de Madame Repper est, en touspoints, corroboré par son mari qui a même voulu3 apposer sa propre signature. Clest que leshommes sont aussi intéressés à ce que leurs,épouses soient toujours en bonne santé.pres ; le sens commun n le droit rouge we Prieilo
d'ajouter qu’ils daiven! être tou- melnd homme famille ooycz-vous, tout va que des onewenRi Rougesjours raisonnables et chrétiens ar 1 on. La famille entière est éprouvée à bn i, ne sont les ores: ce sont: par la maladie de la mère. C'est pourquoi nous Ses J ue sont pas des nôtres; ce sont

C. LAFLAMME, ptre pouvons dire sans emphase ar jamais nos Pilules Rouges neydi que les Pilules Rougesfont Ia joie ct le bonheur des familles

=

C'estaussi une fheurcusæfortune pour ces braves ména-
res d'ouvriers, car, chez eux surtout. la santé Àla force constituent le plus clair de leurs revenus et
l'unique capital que savent si ben mettre à profitleur courage ct leur énergie.

Les déclarations de Madame Repper sont caté-goriques. Elle a été très malade. Sa maladie
menaçait de prendre des proportions alarmantes.Flle ne voulait pas des médecins ct avait peur desremèdes. Cependant cfle eut confiance aux Pilules

sont wenducs de cote manidre,

Ces charfatzns qui se font appeler docteurs, pas-
sant par les campagnes, aflant de maison en mai-
son, se disuæ envoyés la Cie Chimique Pranco-
‘Amérir sont des imposteurs toujours, car ja-
mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux
pour soismer les femmes malades.
.. Si votre marchand n’a pas les Pälules Rouges
de Ia Cie Chimique Pranco-Américaine, envoycz-
nous soc pour me hoite ou $2.50 pour six boites,.
ayant bien soin de faire enregistrer votre lettre |,
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Burgan (Euregistrement
DPARTHABASKA.

 

22 juillet 1907.
VENTES. oies prisquecelles-ci en avaient puéri d’autres. gana do l'argent, ct vous rec par fe re-

q T com clie o as 1 1Victor Girounrd à Ernest Béliveau témoignage d’unede ces. semblables fie crolre an} four eee véritables Pilules Rouges. @24, Go rg. Stanfold.
Ignace Ferland à Alfred Paris 76a,

77, 78 et maison sur p. 107 St. Norbert,
Damo Sarah Duval & Henri Durand,

305 Arthabaskn et p. 512 Ste, Victoire.
Philippe Plourde & Donat Martin,

Adressez toutes vos lctires: CIE CEIMIQUE
COAMERICAINE, 274, Yue Saint-Denis, ©Dans tout cela il n’y a pourtant rien d’extraor-flinaire,
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1010 net 1011, Tingwick. ‘ , . Us4ATe
Noé Croteau à Louis Patoino p. 1000 —Et yne tu dis de l’aleool ? mn = BEES 8
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Inoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulements qui

PRY cxigealent autrefois
Ÿ des semainesde traite-

ment par le copshu,
le eubébe, les opiats
et les Injections.

     

  
    
   
    
 

—La croix de fer qui sert au
couronnement des rois italiens,
servit pour la première fois an
sacre de Charlemagne.

—De tous les métaux, s’est l’a-
raninm qui sent le plus fort,
Chaque métal a pour ainsi dire
une odeur qui lui est propre.

Va dire des injures A une pier-
re. qu'avanceras tu ? Elle ne t'en-
tendra point : imite 1a pierre et
n'eptends pointles injures qu’on
tedit

It fat avair plocré, jour sa- !v. ir être bear va.  DeH.P.RouleanMédecin-Chirurgien.=

VICDORIAVIII,

CORONER-CONJOINT

Du District JArthabaska,

ULRIC MARDU
Liqueurs et Epiceries

VICTORIAVILLE.
(Ancien mngasin de feu Léon Mahou.)

— [5

M. Ulric Mahou ayant acheté le atock de
Liguenrs de feu M. Léon Maheu, il continueru
dans le même magasin la vonts des Liqueurs
et Epicerics,
Le public est nssuré qu’il trouvera À mon

magasin les liqueurs les plus pures, les incil-
Jours Vins ot Bières, ainsi quo les Cigaros de:
choix. Une visite est sollicitée.

ULRIC MAHEU.

Paul Lavigne
MARCHAND DE

Liqueurs- et - Epiceries
A VICTORI AVILLE,

 

 

M. PAUL LAVIGNE n le pluisir d’annon-
cer an pulls qu’il a obtenu une licence pour
un Magasin de Liqueurs en détail et n nohaté
le stock de M. A. Foucault. II tiont son
mugeanin uns son bloc, rue Notre-Dame.

ff aura toujours on mains les moilleurs Li-
queours, les Vins, Bidre et Porter.

Les pratiques tronveront toujours le moil-
leur À ce magasin.
M. Alphonse ITAMEL, qui n été plusicurs

nnuées À l’emploi de M. n Maheu, cat en-
tré au service de M, Lavigno.

MachinesAgricoles
M. Lavigno continuo A tonir los instru.

ments Agricoles, Ics Voitures d'hivor ot d'été,
soit Buggy, voitures à doux -niégos; voitures
de truvall. ote.Il cat l'agentpour la famouse |
maison MnunéÿeHährrib:"*-100 © :
Coux qui connaïesent /M. Lavigne. savon! 1 sept. 1905.—6m.

”,

a 1s\ients. .
‘ I! aby

oF . [ER i LEY0%

 
lo zoin qu'il prénd A donner satisfuotion’sux :

:
de

  
 

 

£7 |,

DE TOUTES SORTES
Se

Avez vous beso. Je meubles de pre-
miçr choix ? des nicubles sans réplique,
venez visiter mon assortiment qui est

| maintenant au complet.
Nous venons de recevoir un assorli-

ment considérable deMEUBLESdans
toutes les genresquipeuyent: satisfaire
rois les godis a 1

L' sevisite «st sollicitée. -

‘TOURIGNY
. —VICTORIAVISLE,

 



(Suite de la 1ère page.)

—Le magasin Bissonnette & Frè-
re est toujours achalandé. Connai-
tre son ‘affaire est le grand succès
des affaires. MM. Bissonnette sa-
vent ce que c'est le commerce et
achètent ce qui convient à la clien-
tèle.
—M. Charles-Arthur Beaudet, de

Québec, est venu passer quelques
jours chez des amis.

—M. et Mme J. M. Bissonnette,
de la maison Bissonnette & Frère,
ont le plaisir de faire part à leurs
parents et amis, de la naissance de
leur fille qui a reçu au baptême les
noms de Jeanne, Marie-Simonne, et
dont les parrain et marraine ont été
M. Arthur Normandin et Melle
Eliza Charron, de Laprairie. Nos
félicitations.

propriétaires adjoignant cetto ruo réser;
véo réclament l'ouverture de lu rue, 11 se
présente un point do droit. Est ce aux
commissaires à livrer la ruo ou aux paur-
ticuliers à la prendre do leur propre vo-
lonté ? On sait que In municipalité sco-
laire occupe cette ruo depuis lo 15 mai
1897, lors de ln passation du contrat de|
vonte par l'Hon. Juge Mailhiot. ly a
droit d'occupation continuel par la
Municipalité scolaire. Cependant, MM.
les commissaires ne veulent pas se pré
valoir du droit d'occupation qui n’est
pas la raison dernière de ln conscience.
Ils offrent à M. Jean Drouin, le réque-
vant de prendre sa rue, si toutefois elle
appartient aux progriétaires adjoignants.
Mais, il y a le point do ln livraison de
cette rue. Qui doit la livrer, puisqu’elle
n été réservée par lo vendeur L'Hon.
Juge Mailhiot ? Nous serions d'avis que
les propriétaires adjoignants ln rue pro-
jutée devraientfaire les démarches uti-

—Mlle Betleau est partie ces jours
derniers pour une promenade de
quelques semaines à Lambton et
Lévis.

--M. et Mme Eugène Gendreau,
ont le plaisir de faire part À leurs pa-
rents et amis de la naissance de leur
fils Joseph, Tdouard, Rolland, né le
30. Parrain et marraine M. Édou-
ard Gendreau ct Mlle Emma Dave-
luy, de Daveluyville.

—Mlle Jeanne Hardy, de Mont-
réal, est en visite chez sa tante Mme
J. E. Méthot.

—Mme Lapierre et Mlle Emma
Daveluy, de Daveluyville, <ont en
visite chez M. Lug. Gendreau.

—M. P. H. Côté, protonotaire, est
ailé à Québec jeudi, rencontrer son
fière M. Suzor Côté, artiste distin-

a. pres

LE G. T. R. ACHETE 5000 CHARS
POUR LE FRET.
  

Le Grand Tronc fait des améliora-
tions considérables à son service de fret
Il ne néglige rien pour fournir le trafic
considérable qui augmente toujours de-
puis quolques années. Les churs nom-
breux qu’il est A frire construire sont
du type lo plus moderne en fait de chars
à fret. La commande qu'il à donnée il y
a quelque temps est comme suit:

1000 chars en acior pour le charbon
d'une capacité de 100,000 livres chacun,

1250 chars ordinaires de 60,000 livres
de capacité chacun.

1500 chars découverts de G0,000 li-
vres de capacité.
250 chars pour meubles de 60,000

vhneun.
300 chars pour animaux de capacité

de 60,000 lbs.

TEMOIGNAGE D'UN HOMMEVRAI.
MENT "HEUREUX

‘Je voudrais pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pildles
Moro, dit M. Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué.

tien ne va.”
Ceci est un axiome tellement

courant qu’il en devient banal.
Un bon estomac c’est un bon

appétit et des digestions faciles,
c'est une source de force, de san-

d l’estomac va, tout va,
€ quand l'estomac ne va pas,

 

 

sance qui est sans borne, puis-que, grâce à vous, j'ai pu conti-nuer mon même emploi de chauf-feur. Vos bonnes pilules m’ont
rendu la santé. Que de pau-vres misérables pourraient irecomme moi, se guérir et
ètre heureux, car la santé est leté, de vigueur et de bien-être.

  

. #16, qui arrive de Paris, 300 chars à . ! : plus grand bonheur _ auquel un—N'obliez pas d'aller au concert Du-| les pour prendre possession de cette rue, Lo. tern it i 77 chars à double pentage pour am- e®Un mauvais estomac c'est le homme puisse aspirer ! "estfault, dimancho soir, À la salle du collà Ils ont une propriété suns qu'il lene en —Le 22 juillet dernier, avait lieu [maux de 60,000 livres de enpueité cha désordre de tout le système, C’est
dans notre église le mariage de Mile seulement dans les Pilules Moro

: : ‘ A yo; S :ré-Cœur. [coûte un centin pour le terrain, pour- con, b dyspepsie. c'est la gastrite, la qu’ils la trouveront, P (ge des Rvwds Frères du Sncré-Cuw L . Casta. Ny . nr . i ; yspepsie, C ga ' I ë ( . Pour moiGrand évênement musical. quoi ne prendraient-ils pas les moyens [actitia Bourbeau, avee M.I. bu | Poques pou rTtee balaste, maladie de foie et d'intestins. j'en Suis certain, car je n'en ai
M tM R. Larochelle étaient et ne feraient-ils pas les dépenses neces: nas, tons deux d Art Vrpas il A de , do capnetté chaocun, . C'est un état constant de mal- pris que quatre boites et cela a— het ane ae atroce ji.

|

snires pour s'approprier une rue qui|hénddiction nuptiale a été donnée} 100 chars réfrigérants de 60,000 li- aise, de lassitude, de tristesse, de été suffisant pour me érir.en visite chez M. Arthur Poitras, di- donners une valeur considérable à leur par le rvd M. Côté, Cure. vres de capacité chacun. hed PIE La se 6 ins l’ourtant j'étai è guenr.manche dernier. pe, : Lal Fee M. 1H. Bourbe: ] 1d As mélancolie, de nervosité avec in 1 Jélais très maladeLL propriété 1 La questionva être soumis M. 1. Bourbeau, marchand d' As-| proseress. ies ct cauchemars. quand je vous ai écrit et je vou.—Nons avons le chagrin d'enrégistrer [nu conseil à sa prochnine séance, et'6; bestos, servait de témoin À sa sœur ;

Feu Dame Walter Marier
  

  

 

A A , NC drais pouvoir crie esIn mort (do Mine Rosanna St Cyr, épouse| conseil sors appelé À décider à qui in M, Dumas accompagnait son fils. Voilà tout ce qui résulte d’un M. JEREMIE DUVAL vers les bienfaits erede M. Bultazar Hamel, décédéo cette se: [eombe la responsabilité de la livraison] Après un succulent déjeuner servi Ti es Lepeut il êt beu- * Asbestos on Moro! es
maine à l'âge de 33 ans. Ses funérailles

|

de cette rue. Nous croyons qu’il «st|chez M. Auguste Bourbeau d'Artha- n tal peu ” etre acu cstos, Que. © Recevez les remerciements.out eu lieu joudi matin au_milieu d'une | très important que cetterue soit ouver-|haska, frère de la mariée, les heu-| Te 14 juillet courant, s'éteignait i Teux, peut-i travail di ela? ; agréez la reconnaissa d’ etassistance nombreuse. Elle Inisse un |to pour l'intérêt des propriétaires de vél{reux époux sont partis pour un |l'Hôtel-Dieu de Québec, Madame José blement dans ces conditions-là? mille est sauvée et il se proclame homme vraiment heur nce dun
dpoux inconsolable ot 4 enfants en bas fendroit. Nous comprenons nussi qu'il voyage à Montréal et Ottawa. Les phine Foucault, épouse do M. Walter | Certainement non. un homme vraiment heureux. rémie Duval, Asbestos oùJeâge. Elle a vécu en femme chrétienne| est important pour In Municipalité see-| pouveaux époux ont reçu de; Marier, agent do l’Tntercolonial. Mme _ L'estomac est un véritable ar-} Quelle preuve plus convaincante Les Pilules More. Qué,ot est morte résignée ot entourée de] luire do ne pas se charger de frais qui ne nombreux et riches cadeaux. Marier était Agée de 31 ans, et elle était tisan de bonheur ou de misères,| peut-on donner de la valeur pour lestous les secours de notre religion. Nou- Ini appartiendraient pas, de même que Nous offrons nos souliaits de bon- malade depuis le mois de janvier der. suivant qu'il est malade ou qu'il réelle d’un bon remède?

Hommes ont fait pour des mil-' ! € ; ; pi : liers d'homme. ,offrons À son époux et à ses enfants nos pour la corporation municipale. Nous] peur à l’heureux couple. nier. n'est pas malade. ; Lisez donc cette lettre: fait pour M Dun, qu elles ontplus profondes sympathies, nimerions que cette rue fat ouverte et — ea Les funérailles de Is vegarettée défun Mais conunent guérit-on un : al, c'est-à-dire
—Mme J. A. Lacharité est reve-

nue avec sa famille, la semaine der-

nous espérons qu'elle le sera, les intéres-
«és payant leurs frais, comme de bon
droit il doit être.

 

Dansles Bois-Francs
te, qui furent très imposantes, ont eu
lieu à St Tafonard d'Aston, le 16, nu mi-

estomac malade?
eo Par une méthode bien simple,

Asbestos, 11 avril, 1906.

Chers Mesieurs,
qu'elles les ont préservés lors-
que leur santé était à la veille. ; : + vi dre quelques ins-| d'une ruine complète :. , lieu d'un concours considérable de pa- - en le désinfectant et en tonifiant Je viens prendre quelques ins “ 2 ompléte; elles ontnière, d'une promenade. LU 0 { rents of.amis, ot À corte date, if le grand régulateur du système,, fANts pour vous dire que je suis calmé leurs craintes, ramené le—MM. Romuald et John Paradis, |1,ES CHARS RÉFECTOIRES DV WARWICK avait juste trois semaines que Madame c'est-à-dire le sang. parfaitement bien depuis que j'ai loDoge dans leur âme et aussisont partis ces jours derniers pour GRAND TRONC : 5 CL Marier avait laissé son domicile pour at ! ‘ Aussitôt désinfeeté et tonifié, PTIS vos Pilules Moro pour me |'e bonheur dans leur foyer,une quinzaine de jours et séjourne- a : —Mîles B.et S, Lazivière, de Mont-}ler se mettre sous les soins do médecins d'estomac se trouve allégé if

|

soulager d'un mal d'estomac qui] CONSULTATIONS GRA-ront à St Irénée les bains et à Ka- réa} passent. quelque temps chez leur spécinlistes de Québec. , avait résisté aux efforts de trois TUITES,put ; . commence à revivre, reprend ses| oo.
: , les chars réfeetoires Jee >. EN . . © nye ’ médecins .

mouraska. Il est reconnu queles chars réfeetoires [oncle MIT Pepin. Te service fanèbre fut chanté par M. f . LC - Lo ; .se ER 0; . onctions, digère et ientôt lu ; vo -M. Ovide Paris, de Davelurville lu Grand Tronc sont de véritables pee Mile B. Bourbeau, de Pantærnvé, l'abbé R. Brassard, notre vicaire, nasis- corps n'éprouve plus xa Mes douleurs d'estomac ont persressez-vous par lettre ou
était de passage cette semaine, en tits palais, gracieux et somptueux. Uni, passé quelques jours ici, chez des pa téde M. lahhé C Arsennult, comme disparu comme par enchante , O. 272 tue

grand financier de Chiengo, voyageant
rents, flinere, et de M. H. Vincent, écclésins Ainsi, prenez un cas qui vient ment au bout de l’emploi de qua- Saint-Denis, si vous désirez avoirroute pour Creton et Barré, Vt. wr le Grand Trone, parle ainsi des tique, comme sous dinero. à notre connaissance, celui deltre boîtes seulement. J'étais, je des Eonscils. Les Médecins deEtats-Unis. “hars refectoires du Grand Trone : AP — Mlle A, Roberge, est en promens-}} [ca porteurs “étaient : MM Alfred, M. Jérémie Duval, chauffeur

|

vous l’avoue, loin de m'attendre mpagnie Médicale Moro—La pluie continuclle qui nous
visite cet été n’est pas de nature à
favoriser les moissons. Le foin est
en danger ct la récolte semble fléchir.
Espérons que le mois d'août sera
plus clément pour notre campagne.
Nous en avons grandement besoin.

—M Louis-Arthur Richard, de
Stanfold, est venu passer quelques
jours chez son cousin M. Roméo
Bourbcau.

— Mlle Adrienne Filion, de Mont-
réal, est venue passer quelque temps
chez sa sœur Mme Albert Létour-

l'heure du diner il wa été facile de
trouver un”siège dans le char réfertoir
pour trouver quelque chose pouvant sa.
tisfaire mon appétit.

Bon service, mets succulents, of tout
“n mangeant, notre char glissait le toux
des plus beaux paysages que la nature
peut offrir. C'est une douce illusion que
de promener loisirs à travers une
belle campagne, tout en prenant le repo

“tle confort de ln vie. Le service de
bu table est vif, propre et digne des
meilleurs hôtelleries. Ce financier ter-
minait sn lettre en déclarant que le
Grand Tronc n une excellente manière

ses

de chez ses grands parents.

—MM. et Mmes Jet P. Nourry, de

Sherbrooke, était ln semaine dernière

1 visite chez leurs parents.

Mile M. Crépeau, d'Arthahaska,
et en promenade chez son oncle,

— Miles Jo et AL Nolin sont revenues
de Victoriaville, on elles out, passé quel

ques tours chez leur frère M. W. Nolin.

— Me M. A. Valcourt, est en

«chez sa tante Mme I. Valeourt.
visite

—-Me J. Thibeault, de Victoriaville,
est en promenade chez des parents et

Alvarv, Albert et Arthur Foucault.
quatre frères de la défunte. Portait In
croix, M, Gédéon Foucault, an autre de
ses frères.

Parmi les étrangers qui nssistaient
uux funérailles, nous avons remarqué

MATL Octave Flébert, de Daveluvville ;
JA Roy, et J.B. Lemieux, de Lau
rierville.

Cutte mort cause de vifs regrets dons
cette paroisse, qui tenait en hante es.

time, cette femme si particulièrement
distinguée.

Nous offrons à M. Marier et. À sn fn
mille, nos cordiales sympathies et nos

 

dans les mines 4 Asbestos, dont
loin le témoi-

gnage fort élogieux pour les Pi-
fules Moro, étudiez-le bien. Voilà
un travailleur qui était épuisé

il entre-
woyait déjà la misère pour lui et
les siens, s’il était obligé de quit-

Trois méde-

On trouvera plus

par le mal d'estomac,

ter son ouvrage.
cins Pont soigné sans succès.
s'adresse alors aux Médecins de

Moro,
qui loi enseignent le vrai remède

guérir son estomac: les Pi-
Moro.® Il prend cs Pilu-

Ih Compagnie Médicale

Ries

à une guérison aussi complète.
Quand je vous ai écrit je n&-
tais pas malade au lit, mais Je
tais trés misérable! Ma diges-
tion ne se faisait pas, je ne pou-
vais manger qu'un peu de gruau,
aussitôt que je voulais avaler de
plus forte nourriture je me sen-
tais étouffé ct torturé affreuse-
ment.
Je vous demandais de toutes

mes forces de me guérir parce
que je travaillais à un ouvrage
très pénible pour donner le né-

It  
vous donneront, tout à fait gra-
tuitement, les informations ‘né
cessaires pour l’emploi des Pj-
lules Moro et vous indiqueront
aussi un autre traitement si vo-
tre maladie le requiert,
Les Pilules Moro sont en

vente chez tous les marchands de
remèdes. Nous les envoyons
aussi, par la malle, soit au Cana-
da ou aux Etats-Unis, sur récep-
tion du prix, soc une boîte, $2.50
six boîtes. ’ ©

Toutes les lettres doivent être, .
cessaire ami : 3neau, de traitor ceux qui voyagent i bord wes fumes. profondes condoléaners, Jes ct an bout de quelques mois| Cela oe fait pre pouvoir DICALE MORO,CoEsainte. ; convois, ST-ILÉONARD D'ASTON R.1I.P soa estomac cest rétabli, sa fa- di i i oy 774 :—Fn voulez-vous ou si vous n'en . BP : y 1a-| vous dire toute ma reconnais-} Denis, Montréal

voulez pas ? Quoi ? de l'encre qui — Etaient-ici la semnine dernière, en —__ —_ _
ne rouille pas les plumes. Oui j'en
veux et immédiatement. Allez à la
Librairie de Victoriaville et deman-
dez l'encre Waterman.

—Mme Auguste Bourbeau et son

 

Notes d'Arthabaska
 

visite chez M. J. A, Foucault, mar
chand de notre village, Mme A. A.
Leduc, de Bécancourt, accompagnée de
ses jeunes filles ; et Mme IH. Marches.
saut, épouse de M, le Grand Connéta
ble Marchessault, de St I[yacinthe.

Places de VACANCES d'été

PARCOURS DU

GRAND TRONC

LE

 

rio, qui sont pasemés delue et de belles |
forêts, de montagnes aux sites enchan-
teurs.
De Toronto vous allez nux chutes Ni

agara, ces merveilles dont Châtenubri
and a parlé avec tant d'éloquence et de

  do léthd F'AS-—
que nous

itis

Goons déménayé
de spacieux entrepôts —

323 rue St-Paui, coin St-Soipice       

 

 

fils MacDonald sont partis jeudi.
vésie. Enfin si vous avez de Lelles v ~ 4; ; —-Mardi, le 23 juillet courant, a été Pp - ’ * # Ge 4 va où vous trouverez » ; . /pour leurs vacances d'été. Mme —Sir Wilfrid et Lady Laurier célébréle rine do Mademoiselle Inutile de dire quo les vacances sont cances à sprendre, prenez In ronte du tous les genres de ÉOUFT ures Le Trait d'union de l'Amour

/

!”

\ i" . > . relebre le ge se se de x § 1ces s € 7, le icati > ==LePaie Foramipoe sont venus passer le dimanche & Ar

|

yjin Beauchesne, institutrice, avec un brenfnit pour tous conx qui veulent Grand Tronc, consultez les publieutions DE CETTE TTT
yr aus s, ,
père M. Milton MacDonald, et se
rendra ensuite à York Beach, près de
Boston, où la rejoindra M. Bour-
beau.

—Grando jouto de Bnse-Ball, diman-
che, le 4 août courant, sur lo terrain du
collègo du Sacré-Cœur à Victoriaville.

thabaska. Ils sont retournés à Ot-
tawa mardi.

—I.lion. L. O.David, de Montréal,
etait l'hôte du Premier Ministre, di-
manche.

—MIle Cannon, de Québec, est en
visite pour un mois cliez sa sœur

monsieur Philippe Béliveau, marchand,
de St-Léonard. Le mariage n été célé-
bré pur notre curé, le Rvd_ M. B. Prin-
ce M. Edmond Bélivean servait de té-
moin à son fils, et M. Albeat Benuches-

ne, d’Arthabaska, servait de témoin à sa
sœur,

Après In messe les époux so dirigèrent

bien en profiter. Le corps comme l’es-
prit a besoin de repos. Se reposer ce
n’est pas rester près de ses affaires etles
suivre de près. Il faut de toute néce-
sité les Inisser bien loin et n’y pas penser
un instant. Changer de site, changer
de climat, changer de personnages, voilà
autant de points utiles pour prendre de

que donne le Grand Tronc, et adressez
vous à M. J. Quinlan, gare Bonaventure
Montréal.

——.

 

MORT HORRIBLE

York, Pn., 30.—Charles Bradley, est

Pardessus et Manteaux
en Mouton de Perse pour Dames

Une spécialité de notre maison,
 

Nous Payens £i'herchépour

Fourrures Brutes
   
 

Province de Quéhee,
District "Arthuluska,

No. 1767.

Dame Marie Engénie Bégin, épouse séparée
de biens par contrat de mariage, de Verre
Edouaed Beaudoin, du mème lieu, y fuisan
Mfaires, comme marchande publique, sous les
noms et raison de P. E. Beaudoin & Co, et le

COUR DE CLIROUIT

Comté de Mégantie,

. Lo A 2° . X ; ; 1 td’ . ible, sur rai § A dit Pierre Edouard Beaudoir i cause
Victorinville vs. Arthabuskn. . Unprix Mme Belleau. i In demeure de M. L. Béliveuu, pre

|

bonnes vacances qui profitent. hostd unefugonhorrible,eutenLean McCOMBER & CUNIMINGS, MONTI:EAL. pour l’autoriser et assister aux ‘fine ‘despré-de valeur est offort au club victorieux, —MlIle Gagnon de Chicoutimi est [du marié, où un délicieux déjeuner fut]  Tlven n heauconp qui prétendent ’ i 5 >“4s .par M, Napol Nadeau, barbier.

—TLe Red Rosario Richard, de Salem,
en visite pour quelques semaines
cliez sa sœur Mme Gustave Perrault.

servi, après quoi les heuroux époux pnr-
tirent pour leur voyage de noces. Que

que «e tenir absent de sa hesogne, dias
LL même localité, suffit pour reposer des

Unoétincelle provenant de In cheminée
«de In locomotive, mit le feu à ses habits.
 

sentes, Demuauderesse.

Vs,
. . ; Joseph Rouleau, autrefoie de Thetford: ; . + En un instant, il fut envoloppéde flam- One : » ;

| a nos souhaits de honhour los accompa. ‘ * S ‘ ‘ , ppe de Mines, et maintenant absent du pays, à So-
Mass, est vonu pusser quelques jours Mile Poisson est allée passer Os so P4-[fatigues. Non, il n’en ost pas ainsi, et mes. Et en courant sur le toit des paydans sn famille.

—M. Sylvio Filion, est allé praser
quelques jours à Stanfold, on visite chez
son frère M. W. Filion.

—M.et Mme J. C. Héon, sont

quelques jours à Ottawa, chez sa
sœur Mme Tremblay.

—On nous annonce pour lundi le
août courant le mariage de12

Melle Béatrice Crépeau, fille de no-

gnent.

—-Mme C. D. Fontaine, épouse de M.

C. D. Fontaine, gérant du syndicat, do
Wickham, était ici vendredi, en visite
chez son amie, Mme Boucher,

il n'yn qu'À consulter les personnes
souffrant. de dyspopsie pour apprendre
quo lo changement do lion fait un grand
bien nu corps et à l’esprit. Si In diges-
tion est mauvaise, si l'humeur est mau-
vaise, il n'y a qu'à changer de localité et

chars, ses habits on fen, il tomba entre
deux wagons sous les roues desquels il
fut écrasé.

 

La Banque de Quebec mersworth, New-Hampshire, Pun des Etats.
Unis d'Amérique, Défendeur

Il est ardonné au défendeur de comparaître
tans le mois,

Inverness, 24 Juillet 1907.
Mtre J. B. Dionne,se it cv TP, Génér ! : : . Capital autorisé... .$3,000,000 Proc. de In Demanderesse.partis hier pour une promenade deltre distingué concitoyen, M. Eugène] _; LoRix.M. n. F. Généreux, Phu immédiatement il est facilo de constater Avis Public Canta] pay( “2500.000 J. G. Ruusscau,quelques jours à ’Frois-Rivières et à Crépeau, avocat, avec M. Henri Jo- pelain des roves cu sacre-Lwuty CA Lane tout so transforme, tout va pour le J . J Réserv PT ea .Ja Tuque, dans le Saint Maurice. doin. avocit. de Montréal. thabaska, arrivant d'un voyage aux |mienx. Aller lo long des bolles rividres Avis public cet donné À tous les nc || Réserve... ....... 1,150,000

—LE GRAMOPHONE, I'instru-
ment par excellence qui chante, jou
et parle. T’amusement le plus agré-
able que vous puissiez avoir pour
égayer la famille. En vente à la Li-
brairie de Victoriaville. Les épouses
qui désirent garder leur mari à la
maison, le soir, n’ont qu’À acheter
un gramophone.

—Mune Vve Honoré Leblanc est

—-M. ot Mme D. Teblane, accompn-
gnés do leur fils Edouard, sont allés à
Montréal cotte semaine faire visite à Sr
St Tlphègoe do ln Cong. Notre-Dame.

—DM. Adélard Picher, greflier de
la Cour Supérieure, est allé prendre
ses vacances d'été.

—Mille Guilmette de Stanfold était
en visite chez des parents cette se.

Etats Unis, est. venu rendre visite à no-
tre curé et à M."T. Comenn, de notre
village.

—Mlles David, de Towell Mass, sont
en promenade chez leur beau-fréve, M.
1, Poirier.

—-Mlle Lefebvre, de Wensoneket, RR .1.
est en visite chez Monsieur T. Ce
menu.

LAURTERVILLE

le long des lacs ou près de la mer, voilà
autant d'endroits favorables qui favori-
sont les bonnes vacances.

Le chemin du Grand Trone fournit
un nombre d’endroits considérable ou
on peut prendre les meilloures vacances,
Il n’y a qu’à s'adresser A M. J. Quinlan,
Gare Bonaventure, Montréal, pour avoir
des renseignements sur les nombreux
endroits de repos ot vous aurez toutes

tionnaires de The Victorville Furnitu.
re Co, que le jeudi quinzième jour du|
mois d'août prochuin, aux bureaux de In
compagnie, à Victoriaville, À trois hou-
res do Paprés midi, il y aura une assem-
hlée générale annuelle des Eactionnaires
de In compagnie pour procéder à In red
«lition des comptes ot à l'élection des di-
recteurs de ln compagnie.

Victoriaville, 3 noiit 1907.

Nous ajoutons l'Intérèt sux
dépots tousles trois mois.

E. LAMONTAGNE
Gérant à Victoriaville.   
 

 

 

EXCURSION

Au Lac St-Jean

Exenrsion de Colony, au Luc St-Jean, Mar-les informations possibles. PAUL TOURIGNY di le 13 noût prochain.revenue de St Cyrille de Wendover,

|

Maine. —T'orage électrique de ln semaine La voie du Grand Tronc, outre qu’elle . Président, Dipurt«leQubeashee à Rober-où elle a passé une pastie de I'été en| —Mile Powell est retournée A Ot- |dernidre, n causé plusieurs imnlhoura| Nuit aux meilleures pinces d’été, four. : I 0 de Qupromenade chez sa fille.

—La Corporation a enfin obtenu
le droit de traverser le chemin de fer
du Grand ‘Tronc avec ses tuyaux
pour l’aqueduc. Il y a au moins un
muis que les procédures sont com
imencés à Ottawa pour obtenir cette
permission. A Ottawa les affaires se
font par des gens gros et pesants,
tout comme des éléphants, et ça
marche tranquillement mais sure-

tawa, après avoir passé quelques se-
maines dans sa famille,

—Mme et Mlle James, de Thomp-
souville, Conn., sont en promenade
dans les familles Bergeron et F.
Spénard.

—Mlle Tétreault. de Manchester,
N. H. était en visite chez Mlle Pi-
cher, ces jours derniers.

—M. J. Taché de Montréal, était

dans notre paroisas. M. David Boutin
a pordu une magnifique jumont avec
son poulin ; il en avait refusé quelques
jours auparavant, In jolie somme do
2260. Co qui rend sa perto plus sensible,
c'est. qu'il avait In paire, et d’une res.
somblance à s’y méprendro.

—M. Barthélomi Dubois a auxsi por-
du un cheval. M. Aug. Martel, uno
vache, ot MO. Dubois, du 9me rang,
uno vache. Nous n'avons eu de tonner-

nit aux voyagours tout le confort mo-
dorne ; olle est facile ot rapide. Quand
vous voyngez sur ce long parcours, vous
jouissez du trajet. Vous traversez des
endroits riches.et fertiles ; vous longez
des Ines, dos rivières, pour atteindre dos
sites enchanteurs où le corps otl’esprit
re remettent agréablement dos fatigues
du travail do l'année.

Quelqu'un a-t-il voyagé entre notre
ville et Portland ou Toronto! Que de
confort ; que de chosos intéressantes

 

Province le Qué
District d’Arthubheen

No. 365.
F.-X. LelMune, ngent d'assurance, de ln

ville de Victoriaville,

Cour de Cireuit

Demandeur,
Vs.

Dame AluBellerose Coulembe, veuve de
feu Benjumin Bellerose, ci-devant de St-Vn-
lère de Bulatrode et maintenant absente de In
Province.

: Défeonideur,
Il est ordonnéà In défemleresse de conpu-

Norb. Leblanc
BOUCHER

VICTORIAVILLE

 

—M. Loblanc tiondra un étal privé
dans lo bloc Germain, voisin do l'hotel
do ville, où il aurn toujours en mains
les meilleurs viandes du toutes sortes,

val et retour, 2iême classe. Des billets de
1ère classe ac taux de S2,50 uller et retour
seront vendus avant le jour te l'excursion aux
cultivateurs seulement,
Les membres de Québec de la Socidtd ite Co-

lonisation du Lue St Jean qui auront payé
leurs souscriptions pour l’année courante,
(1907-1908 amont aussi ‘droit d'acheter leurs
billets de première classe au tanx do $2.50
Ts hillets seront bons pour lo retour «ans

Pintsrvalle de 30jours après lu date dn départ
{lo cette excursion,
Les Danes peuvent aussi faire partie du

voyage. Les enfants de 5 aus où au-dessusho. ! , raître dans le moir. snucisses, jambons, ete, paient le plein prix du billet d’excursion.tent. Il n’y a que ceux qui atten-

|

l’hôte de M. L. P. Crépeau, diman-|'6 aussi violent, depuis très long. parsomées sur lo parcours de cette route

|

_Arthabuska, 29juillet, 1007. ll tiendra aussi un étal au marché, où RÉNÉ DUPONTdent qui peuvent s'en plaindre. Dans

|

che. temps. qui a été tracéo par des hommes habiles

|

Méthot & Lalibesté, jtous les cas nous avons ce que nous
voulons avoir et nous en sommes
heurcux.

—Le concert Dufault, dimanche
soir, Événement incomparable pour
notre ville. Les billets en vente à la
Librairie de Victoriaville. Les billets
ont eu une demande considérable
cette semaine.

—T est question de faire ouvrir la
vue St Henri, autrefois nppoléo la ruo
Mnilhiot. En vertu du contrat passé
aveu In Municipalité scoluire do Victo-
riaville pur Hon. Juge Mailhiot, In ruo
St Honri n été réservée pour les conces
sionsairos sitdés ontre la rue des Forges
et lu rue St Henri. Aujourd'hui los

—M. F. G. Savoie M. P., de Ples-
sisville, était de passage ici lundi.

—M. Lebel E. E. N. de Danville,
était chez des amis dimanche.

—M. Arthur Côté, de Montréal,
est arrivé samedi. chez sa mère Mme
Côté, pour une quinzaine.

—M. et Mme Adélard Picher sont
allés faire une promenade à Mont-
réal, cette semaine.

—M.Louis Philippe Côté est allé
passer quelques jours à Québec, chez
des amis.

—M. Rodolphe Boudreau, d’Otta-
wa, était de passage ici, cette se- 
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—Lo Rev. M. Caron, netrs ancien
curd, est venu passer une couple do
jours avec ses anciens amis, la semnino
«dernière. -

—Mardi, n cu lieu le mariage de M.
Nourri, avec Mlle Dalin Temieux. Les
nouveaux époux sont partis lo londe-
main, pour Sherbrooke, résidence du
marié.

—Mme J. IT. Godbout, ot sa fille
Mercédéa, sont allées à St. Norhert et
South Durham, visiter les Rvds MM.
De Courval, leurs oncles.

—Mme Ed. Larose, do Québec, est
ici avec res jeunes filles, pour lo reste do
la vacance.

—Mmo Vva T.ouis Roberge, de Nico-
lot, n passé li semaino dernière choz son
fils, Eusèhe.

.—ee

Ww innipeg, 31.—Après avoir consal-  et dont le choix a été fait pour attirer
Inttention du public voyagour. Vous
visitez Portland, Québec, Montréal, Ot-
tawn, Toronto, le Lac Musjoka, les Chu
tes Ningara, Buffalo, Détroit, Chicago,
enfin toutes les villes importantes dont
le nom s'offre à nos yeux lorsque nous
lions les journaux de chaque jour. A
Portland vous nvez l’avantage de visiter
Oil Orchard Bench, les Tles de Portland,
promi lesquelles se trouve ‘a famense ilo
Cu<hing, In belle, une merveille ontre les
merveilles, sur Inquelle se trouvent des
hôtels magnifiques qui vous invitent À
prendre un repos qui vons refait la santé,
qui vons remet les norfa en place of vous
prépare À In lutte de tous los jours de
Panne,

Tr Portland vous pouvez prenden lo
steamer pour Boston, A raison d'une fai-
Mes voisme ct vous faites le vavage en un
jour. Que d'avantages vous rencontrez
en vayngeant. sur lo Grand Trane, Da  Avu du Demdr.

IFonoré Bouclier,
Dep. G. C. C.

Terrea vendre
 

 

Une torre dans le Sme rang de St Valère,
de 3 arpenta delarge sur 20 arpents de pro-
fondeur, bâtie dv veu, grange, deriv of
autres dépend+ L'eau dans In maieen et
l’écurie,

Conditions i «ue < S'mlresser A
ACHILLE RENAUD

Nicolet.
27 juil. 2m. p

Le Dr G. H. Desjardins
Graslué des Universités de Romeet

  

   

il servira ses pratiquss à souhuit.

1 m. p.—19 juillet.
Agent de Colonisation.

Chemin de fer de Québoc & Lac St Jeuu. Québec.

 

  SAINT-LOUIS

Maladies du Foieet de PEstomac
Goutte—Gravelle—Diabete

. De : i) de Victoria. ie). z0y3" ‘50; snod “say Eat *1 or JON OMEDEN ODOIRN 9 bé teu oracles, les Doukhobors sent. cÂtS ouest, si vons voulez visiter la fn- La préférée de la Profession Médicale.oo 1570 x31PONGEanSor H ep W Pe 12) 1 partis, hier, peur le Dakota, À In rechor | menx lac Muskoka, pays par: sveallancel Sprrinliste pour lc» maladies des yeux -& P coPT pa che du Messie «t d’un climat plus doux, 1e lu santé, vous n'avez qu'à vous ven-]” Rest18â0x RLSIls Avaient d’abord décidé do venir à dre À Toronto, et de IA en avelgn sw hou. 500 ne Doni Co rat … EETE
Montréal, maïs ils ont changé d'idée,

|

tes vous attoignez ces high'an |, d'Onta- 900 ruv St: Denis . Mon£réät. Bus
5 #5 ”

.  


